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MESOAMES, MESSIEURS,

Votre Commission a examiné attentivement les divers
problèmes internationaux qui intéressent notre Pays.

M. le Ministre des Allaires Etrangères et M. le Ministre
du Commerce Extérieur ont exposé au 'cours de plusieurs
réunions, les aspects de notre politique internationale et
ont répondu aux nombreuses questions qui leur ont été
posées.

Votre rapporteur tient à remercier le Département. de
la diligence avec laquelle une abondante documentation
lui a été fournie.

CHAPITRE PREMIER.

L'O.N. U.
ET LES "ORGANISATIüNS SPECIALISEES.

L'activité de ra. N. U. a montré. encore en 1952, le peu
d' efficacité d' une organisation universelle des Nations.
lorsque celles-ci sont groupées en blocs antagonistes. Il faut
espérer cependant que les contacts que ra. N. U. maintient
entre les divers Etats. permettront un jour une détente
réelle de la situation.

L'accroissement des pouvoirs de rassemblée. et le fait
que celle-ci comprend de nombreux pays ayant peu de
responsabilités internationales, ont eu comme résultats d'en-
traîner l'O. N. U. à adopter certaines positions critiquables
et à vouloir élargir l'interprétation de la Charte de San-
Francisco.

Le conflit Coréen.

Les négociations d'armistice en Corée, qui durent depuis
de longs mois, se sont arrêtées sur le problème du rapa-
triement des prisonniers de guerre: les prisonniers ont-ils
le droit de refuser de retourner dans leur pays d'origine
ou bien doivent-ils obligatoirement être contraints d'y
retourner?

Entre la thèse américaine, liberté du choix de l'individu,
et la thèse soviétique, obligation pour l'individu de rester
lié à son état. il y a peu de possibilités de compromis. Dans
cette opposition d'idées, deux civilisations s'affrontent :
pour l'une, le premier privilège de l'homme est d'être libre
et de déterminer lui-même son destin; pour l'autre, l'homme
est la propriété de la collectivité dont il est membre; à lui
d'obéir. à elle de décider.

Certains espoirs d'entente subsistent encore, car l'U. R.
S. S. a signé des accords. notamment à Stalingrad et à
Budapest, par lesquels elle accepte le rapatriement des
prisonniers selon nos conceptions. A la dernière session
de l'Assemblée Générale, la Délégation Indienne entreprit
des efforts remarquables en vue de mettre sur pied une
lormute acceptable pour tous et susceptible de terminer
le conflit coréen; malheureusement, l'intrnnsiqeance de
l'U. R. S. S. a fait échouer cette tentative.

L'O, N. U. et les territoires non-autonomes,

La tendance existant à l'O. N. U. d'élargir l'interpré-
tation du Pacte de San-Francisco et de s'arroqer des droits
plus étendus se marque particulièrement dans le problème
des territoires non-autonomes.

[ 2 )

MEVROUWEN, MIJNE HEREN,

Uw Commissie heeft de verschillende internationale
kwesties die ons land aanbelanqen nauwkeurig onder-
zocht.

De Minister van Buitenlandse Zaken en de Mlnister van
Buttenlandse Handel hebben tijdens ";erschiJtende verqade-
ringen de aspecten van onze internationale politiek uiteen-
gezet en geantwoord op de talrijke vragen die hun werden
gesteld.

Uw verslaggever stelt er prijs op, het Departement te
danken. voor de spoed waarmede hem een aanzlenlijke
documentatie werd bezorgd.

HOOFDSTUK 1.

,O,V.N.
EN GESPECIALISEERDE ORGANISATIES.

De bedrijvigheid van de O. V. N. heeft ook in 1952 aan-
getoond hoe weinig doeltreffend een wereldorqanisatie der'
Naties is, wanrieer deze gegroepeerd zijn in vijandige
blokken. Er valt nochtans te hopen, dat eens eén werkelijke
ontspanning van de toestand zal intreden dank zij de con-
tacten die de O. V. N. tussen de verschillende Staten in
stand houdt.

De aanqroei van de bevoegdheden der vergadering. en
het Ieit dat deze tal van landen omvat met weinig inter-
nationale verantwoordelijkheden. hadden ten gevolge dat
de O. V. N. zekere aanvechtbare standpunten heeft Inqe-
nomen en dat zij de interpretatie van het Handvest van
San Francisco heeft willen verruimen.

Koreaans conjlict.

De wapenstildstandsonderhandelingen in Korea, die se-
dert lange maanden aanslepen, zijn gestuit op het vraag-
stuk van de repatriérinq der krijgsgevangenen: hebben de
gevangenen het recht te weigeren terug te keren naar hun
land van oorspronq of moeren zij daartoe gedwongen wor-
den?

Tussen de Amerikaanse stellinq. vrije keuze van het in-
dividu, en de Sovjetthesis, verplichting voor het individu,
om aan zijn staat gebonden te blijven, hestaan weinig mo-
gelijkheden tot verqelijk. In die strijd tussen ideeën staan
twee beschavingen tegenover elkaar : voor de erie, is het
eerste voorrecht van de mens vrij te zijn en zelf over zijn
lot te beschikken: voor de aridere is de mens eigendom van
de gemeenschap waarvan welke hi] lid is: hi] moet gehoor-
zamen, zij zal beslissen.

Er bestaat nog een zekere hoop, want de U. S. S. R.
heeft o. m. te Stalingrad en te Budapest overeenkornsten
ondertekend waarbij zij de repatriëring van de krijqsqevan-
genen volgens onze opvattingen aanvaard. Tijdens de
jongste zilting van de Algemene Vergadering, heeft de
Indische afvaardiging merkwaardige pogingen gedaan om
een formule tot stand te brengen die door iedereen zou
kunnen aanvaard worden en die een einde zou kunnen
maken aan het Koreaans conflict: jammer genoeg. leed die
poging schipbreuk ingevolge de onverzoenlijke houding van
de U. S. S. R.

0, V. N. en de niet-zelfbesturende gebieden.

De strekking van de O. V. N. om de interpretatie van
het Pact van San Francisco te verruimen en zich meer
uitgebreide rechten toe te eigenen kornt bijzonder tot uiting
in verband met de kwestie der niet-zelfbesturende gebieden.



Deux notes établies par le Ministère des Affaires Etran-
gères et jointes en annexe au présent rapport, précisent:
rune, révolution de la question; l'autre, la position adoptée
par la Délégation belge.

Le Comte d'Aspremont Lynden notait déjà dans le rap-
port de la Commission du Sénat, sur le budget des Affaires
Etranqëres de l'an dernier, que « Il est manifeste que
l'O. N. U. est animée d'une véritable hostilité con Ire les
» puissances coloniales, elle n'hésite pas à outrepasser les
» droits qui lui sont reconnus par les articles de la Charte
» de San-Francisco ou il les interpréter d'une manière
» tendancieuse. "

Ces constatations s'imposent celte année avec plus de
force encore, ces tendances ont suscité les protestations
les plus nettes de la Délégation belge,

Aucune disposition de la Charte: des Nations-Unies ne:
soumet notre action au Congo il un contrôle de 1'0, N, U.
C'est la Belgique. et la Belqtque seule, qui a la lourde res-
ponsabilité de faire pénétrer la civilisation au Congo et
de conduire l'évolution des populations de ce territoire,
Cette responsablltè, nous l'avons assumée de façon exem-
plaire et l'œuvre déjà réalisée constitue le meilleur garant
de l'avenir.

Les vues du Gouvernement sur le champ d'application du
Chapitre XI de la Charte. sont parfaitement claires: dans
la mesure oü la Charte oblige les Gouvernements à fournir
des in formations sur l'état des populnttons sous-dévelop-
pées. tous les pays sont liés par cette disposition, que les
populations sous-développées soient situées ou non sur le
territoire métropolitain.

C'est ainsi que les pays d'Amérique, d'Afrique ou d'Asie,
qui ont il l'intérieur de leurs Frontières métropolitaines des
populations sous-développées. sont tenus aux mêmes oblt-
gations que les puissances dites coloniales.

Commission de désarmement.

Certains Commissaires se sont préoccupés de J'activité
de la Commission de désarmement. Est-il besoin de dire
que tous les peuples libres se réjouiraient si les travaux
d'une telle Commission aboutissaient à un accord. gage
d'une paix durable et certitude d'un allégement des charges
militaires,

La sixième session de J'Assemblée a créé une nouvelle
Commission de désarmement, composée des membres du
Conseil de Sécurité et du Canada,

Cette Commission a tenu sa première séance le 14 mars
1952, Le plan américain prévoyait comme première mesure,
la divulgation par chaque Etat, de la composition de ses
forces armées et de ses armements. L'U. R. S, S. propo-
sait l'interdiction immédiate des armes atomiques, suivie
d'une réduction d'un tiers de tous les armements.

Cherchant un terrain de compromis. la Délégation Iran-
çaise a mis en avant un plan de travail comportant la di-
vulgation et la vérification de tous les armements, suivies
de la réglementation et de la réduction de ceux-ci, selon un
calendrier de désarmement.

La proposition française ne fut PCIS accueillie [avorable-
ment. Une autre proposition introduite à la séance du
28 mai 1952, et proposant de fixer un plafond numérique
des forces armées de chaque Etat fut rejetée par rU.R.S,s.
Il en fut de même d'un projet de conférence des cinq
grandes Nations.
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In twee nota's, opqemaakt door het Ministerie van
Buitenlandse Zaken en als bijlage bij dit verslag gevoegd.
wordt nader bepaald, in de ene de ontwikkellnq van de
kwestle. in de andere de stelling die door de Belgische
afvaardiging werd ingenomen.

Graaf d'Aspremont Lynden stipte reeds aan, in het
verslag van de Commissie van de Senaat over de beqro-
ting van Buitenlandse Zaken van het vorig jaar ; « Het is
klaar dar de O. V. N. bezield is met een gevoel van echte
vijandigheid tegen de koloniale machten. Zij aarzelt niet
om de haar bij de artikelen van het Handvest van San
Francisco toeqekende rechten te overtreden of er een ten-
dentieuze verklaring aan te geven, »

Deze vaststellingen dringen zich dit jaar nog meer op
en bedoelde strekkinqen hebben het scherpste protest uit-
gelokt vanwege de Belgische Afvaardiging.

Het Handvest van de Verenigde Nattes houdt geen be-
pahnq in waarbij onze werking in Congo aan toezicht van-
wege de O. V. N. is onderworpen, Belqië. en Belqtë alleen.
draagt de zware verantwoordelijkheid om de beschaving
te doen doordringen in Congo en de ontwikkeling der
aldaar qevestlgde volken te leiden. Deze verantwoordelijk-
held hebben wi] voorbeeldtq waarqenomen. en het reeds
tot stand gebrachte werk is de beste waarborq voor de
toekomst,

De inzlchten van de Regering in verband met de toe-
passinq van Hoofdstuk XI van het Handvest zijn volkornen
duidelljk ; in zover de Regeringen overeenkomstiq het
Handvest verplicht zijn inlichtingen te verstrekken omtrent
de tocstand van. de onvoldoend ontwikkelde: volken zijn
alle landen door bedoelde bepalinq gebonden, of de envol-
doend ontwlkkelde volken het grondgebied van het mceder-
land al dan niet bewonen.

Aldus zijn de landen uit Amertka. Afrika of Azië, die
onvoldoend ontwikke lde volken binnen de: grenzen van hun
grondgebied hebben. tot dezellde verplichtingen gehouden
als de zoqenaamde koloniale moqendheden.

Ontwapeningscommissie.

Sommige leden van de Commissie maken zich bezorgd
over cie werkzaarnheden van de Ontwaperunqscommlssie.
Onnodig te zeggen dat alle vrije volkeren zich er over zou-
den verheuqen, indien de we rkzaamheden Van een derqelijke
Commissie tot een overeenkomst mochten leiden die de
waarborq zou zijn van een duurzame vrede met de zeker-
heid dat de militaire lasten minder zwaar zouden worden.

De zesde zitting van de Vergadering heeft een nieuwe
Ontwapeninqscommissie inqesteld, samengesteld uit lcden
van de Veiligheidsraad en van Canada.

Deze Commissie verqaderde voor de eerste maal op
14 Maart 1952. Volgens het Amerikaanse plan, gold als
eerste maatregel de bekendmakinq, door elke Staat, van de
samenstellinq van zijn strijdkrachten en van zijn bewape-
ning. De U. S. S. R. stelde het onrniddellijk verbod van de
atoomwapens voor, gevolgd door inkrimping met een derde

1 van al de wapens.
De Franse Afvaardiging leqde, als vergelijk, een werk-

programma voor. dat bestond in de bekendrnakinq en het
nagaan van de ganse bewapening, gevolgd door de regle-
mentering en de verminderinq er van overeenkomstig een
ontwapeningskalender.

Het Franse voorstel werd niet gunstig onthaald. Een
ander voorstel werd in de verqaderinq van 28 Mei 1952
inqcdiend om een maximum voor de strijdkrachten van
elke Staat vast te stellen: het werd door de U. S, S. R. ver-
worpen, Een ontwerp van conferentie van de vij] grote
Mogendheden onderging hetzelfde lot.
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En conclusion, on doit noter à regret, qu'aucun progrès
n'a été réalisé dans la voie d'un. accord de désarmement.

Admission de l'Espagne à l'U. N. E. S. C. O.

Certains commissaires ont regretté que la Belgique ait
voté à l'Assemblée Générale de rU.N.E.S.CO. en faveur
de l'admission de J'Espagne à cet organisme, les principes
mêmes du régime franquiste étant opposés à ceux de
ru. N. E. S. e. O.

M, le Ministre des Affaires Etrangères a rappelé que
notre Pays avait toujours réglé sa position vis-à-vis de
l'Espagne. selon les décisions de l'O. N. U.

Le 4 novembre 1950, l'Assemblée Générale de l'O.N.U.
a abrogé sa motion du 12 décembre 1946, demandant aux
Etats membres de ne pas entretenir de relations diploma-
tiques avec l'Espagne et de ne pas introduire ce pays
dans les organisations internationales.

C'est en vertu de cette motion. que de nombreux Etats.
dont la Belgique, ont repris les relations diplomatiques avec
l'Espagne. et que ce pays a été admis au sein d'un grand
nombre d'institutions internationales spécialisées (F.A.O.,
Organisation de la Santé, etc.).

Les institutions spécialisées ont en effet un caractère
technique et non politique; elles sont créées pour servir
tous les peuples.

L'Espagne ayant demandé son admission à rU.N.E.S.
e.O., le Conseil Economique et Social de l'O. N. Ll., n'a
pas formulé d'objections et le Conseil Exécutif de l'U.N.E.
S.e.O. a recommandé cette admission.

La Belgique a fait partie à l'Assemblée Générale de
J'U. N. E. S. e. o. de la majorité de 14 voix favorable à
l'entrée de l'Espagne. Ce vote ne comporte aucun jugement
sur le régime intérieur de ce pays, mais correspond au prin-
cipe d'universalité des institutions spécialisées.

CHAPITRE II.

ORGANISATION DE L'EUROPE.

a) La Communauté Européenne du Charbon
et de l'Acier.

En 1952, l'Europe est sortie du domaine des discours
pour entrer dans celui des faits.

Le traité instituant la première autorité supranationale
par la création de la Communauté Européenne du Char-
bon et de l'Acter (e. E. e. A.) est entré en vigueur le
25 juillet dernier.

Les Membres de la Haute Autorité ont été immédia-
tement nommés. M. Coppê, membre de la Chambre des
Représentants, Ministre de la Reconstruction, a été dési-
gné par Je Gouvernement belge et le neuvième siège a été
attribué par cooptation à notre compatriote M. Finet, Se-
crétaire Général de la F. G. T. B.

La Haute Autorité est entrée en fonctions le la août
1952. Aucun accord n'ayant pu être réalisé ni sur le siège
définitif ni sur le siège provisoire de cette institution;
Luxembourg a été choisi comme siège précaire.

L'Assemblée Commune de la Communauté a tenu sa
première séance Je 10 septembre, à Strasbourg. La Cour de
Justice a été constituée le 10 décembre, et les membres du
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Als besluit moet jnet leedwezen worden voorgesteld, dat
geen stap werd gevorderd op de weg naar een ontwa-
peningsovereenkomst.

Opneming van Spanje in de U. N. E, S. C. O.

Sommige leden van de Commissie betreurden dat Belqië
in de Algemene Vergadering van de U. N. E. C. O. zijn
stem heeft uitqebracht voor de opneming van Spanje in
dit organisme, daar er een principiële tegenstrijdigheid
bestaat tussen het Franco-requne en de grondbeginselen
van de U. N. E. S. C. O.

De Mlnlster van Buitenlandse Zaken wees er op clat
ons Land steeds zijn standpunt tegenover Span]e heeft
bepaald volgens de beshssingen van de 0, V. N.

Op -1 November 1950 heelr de Algemene Vergadering
van de O. V. N. haar motte van 12 December 1946, waar-
bl] de Staten-Leden verzocht werden gèen diplornatleke
betrekklnqen te hebben met Span]e, noch de toetredinq van
bedoeld land tot de internationale orqanisaties te steunen,
inqetrokken.

Krachtens deze motte hebben talrijke Staten. waaronder
België. de diplomatieke betrekkingen met Spanje hervat
en werd dit land toegelaten tot een groot aantal gespeciali-
seerde internationale Instellingen C. F. A. O .. Orqantsatie
voor de Gezondheid. enz.}.

De qespectahseerde Instellingen hebben immers een
technisch en geen politiek karakter: zij werden. opqericht
in het belang van al de volken.

Toen Spanje zijn opneming in de U. U. E. S. C. O.
heeft aanqevraaqd. werden door de Economische en So-
ciale Raad van de O. V. N. geen bezwaar geuit en werd
deze opnemlnq aanbevolen door de Llltvoerende Raad van
de U. N. E, S. C. O.

Belqië maakte, op de Algemene Vergadering van de
U. N. E. S. e. O., deel uit van de meerderheld van H stem-
men voor de toetreding van Spanje. Deze stemming onder-
stelt geenszins een oordeel over het inwendig regime van
dit land, doch sternt overeen met het unlversalltettsbeqtnsel
der gespecialiseerde Instellingen.

·HOOFDSTUK II.

ORGANISATIE VAN EUROPA.

a) Europese gemeenschap voor Kolen- en Staal.

In 1952 heeft Europa het stadium der redevoeringen
verlaten om over te gaan naar dit der feiten.

Het Verdrag waarbij het eerste supranationaal gezag
werd ingesteld door de oprichting van de Europese ge-
meenschap voor Kolen en Staal (E. G. K. S.) is op
25 Juli laatstleden in werking getreden.

De Leden van de Hoge Autoriteit werden onmiddellijk
benoemd: de heer Coppè, lid van de Kamer der Volks-
vertegenwoordigers, Minister van Wederopbouw, werd
door de Belgische Regering aangewezen, en de neqende
zetel werd bij coöptatie toegekend aan onze landgenoot,
de heer Pinet, Algemeen Secretaris van het A. B. V. V.

De Hoge Autoriteit is in werking getreden op 10 Au-
gustus 1952. Daar geen akkoord werd berelkt, noch wat
de vaste zetel, noch wat de voorlopige zetel dezer Instel-
ling betreft: werd Luxemburg gekozen tot voorloplqe zetel,

De Gemeenschappelijke Vergadering cler Gemeenschap
hield haar eerste vergadering op la September, te Straats-
burg. Het Hof van Justitie werd samengesteld op 10 De-



Comité' Consultatif ont été nommés par le Conseil Spécial
des Ministres dans sa session des l er et 2 décembre.

Dès son installation, M. Monet, Président de la Haute
Autorité a cherché à établir des relations entre la Commu-
nauté et le monde extérieur.

Les entretiens que M. Monnet eut avec les autorités bri-
tanniques compétentes aboutirent rapidement. Dès le
22 août. le Gouvernement britannique décidait d'envoyer
à Luxembourg une délégation qui aurait pour mission
d'établir les bases d'une association intime: et durable entre
la Communauté et le Royaume-Uni et de traiter les pro-
blèrnes d'intérêt commun au fur et à mesure qu'ils se
présenteront et que la Communauté se développera.

Le 27 août à Paris, M. W. Draper, représentant spécial
des Etats-Unis en Europe. annonçait que les Etats-Unis
prenaient des mesures immédiates pour établir une repré-
sentation auprès de la Haute Autorité. Cette décision
faisait suite à la déclaration de M. Dean Acheson, qui,
le jour de l'entrée en fonction de la Communauté, expri-
mait l'intention des Etats- Unis de traiter dorénavant avec
la Haute Autorité de toutes les questions concernant le
charbon et l'acier, conformément au traité.

Le JO décembre 1952. le Gouvernement suédois a égale-
ment envoyé une délégation permanente à Luxembourg.

Les Parties Contractantes à l'Accord Général sur les
Tarifs Douaniers et le Commerce (G.A.T.T.) ont accordé
le 10 novembre 1952 les. dispenses nécessaires à la création
du marché commun entre les six pays membres de la
Communauté pour les produits du charbon et de l'acier.
Par ailleurs, les Etats-membres ont notifié: le 24 décem-
bre 1952 à l'O. E. C. E .. conformément au § 21 de la Con-
vention relative aux dispositions transitoires, que les Etats
membres de la Communauté reconnaissent qu'ils consti-
tuent un régime douanier particulier au sens de l'article 8
du Code de libération des échanges.

Touchant plus particulièrement les rapports entre
l'O. E. C. E. et la Haute Autorité. il a été admis que durant
la période préparatoire, c'est-à-dire jusqu'à l'établissement
du marché commun, la Haute Autorité pourra envoyer à
l'O. E. C. E. un observateur n'ayant toutefois pas le droit
de vote. celui-ci restant réservé aux délégués nationaux
des six pays. Rien n'a été décidé en ce qui concerne le
statut du délégué de la Haute Autorité à l'O. E. C. E. après
l'instauration du marché commun.

La Haute Autorité après avoir avoir procédé à l'orga-
nisation de ses services. a entrepris les vastes études et
consultations qui lui permettront de prendre les mesures
nécessaires à l'établissement des marchés Communs du
charbon et de l'acier qui doivent, d'après le traité, entrer
en vigueur respectivement en février et avril 1953.

Grâce à une activité remarquable. il semble que la Haute
Autorité sera en mesure de respecter les délais très brefs
qui lui ont été fixés par le traité.

La Haute Autorité a fixé le montant du prélèvement
établi à son profit sur la production du charbon et de
l'acier. Le traité l'autorisait à atteindre le taux de I %
de la valeur de ces produits. Elle a établi une échelle pro-
gressive atteignant au mois de juillet prochain 0,9 %' Ce
taux élevé qui approche le maximum prévu. a soulevé de
vives critiques.

Le fonctionnement du marché commun, s'il permet réel-
lement la libre circulation des produits .prévus et la sup-
pression des mesures discriminatoires établies clans certains
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cember en de leden van het Raadgevend Comité werden
benoemd door de Bijzondere Raad van reviseurs, in ztjn
zitting van 1 en 2 December. .

Eens aangesteld, heeft de heer Monnet. Voorzitter van
de Hoge Autoriteit, gepoogd tussen de Gemeenschap en
de buitenwereld betrekkingen tot stand te brengen. .

De besprekingen welke de heer Monnet voerde met de
bevoeqde Brttse overheden, hadden een gunstig gevolg.
Reeds op 22 Augustus besloot de Britse Regering een
afvaardiging naar Luxemburg te zenden die tot opdracht
zou hebben de grondslagen te leggen voor een innige
en duurzame samenwerking tussen de Gemeenschap en
het Verenigd Koninkrijk, en de vraaqstukken van gemeen-
schappelijk belang te behandelen naargelang deze zich
mochten voordoen en de Gemeenschap zich zal ontwikkelen.

Op 27 Augustus kondigde de heer W. Draper, bijzon-
der vertegenwoordiger van de Verenigde Staten in Eu-
ropa, te Parijs, aan dat cie Verenigde Staten onmiddellljke
rnaatreqelen troffen om een vertegenwoordiging bi] de Hoge
Autoriteit in te stellen. Deze beslissing was het gevolg van
de verklarinq van de heer Dean Acheson. die, op de dag
van de inwerkingtreding van de Gemeenschap, het voor-
nernen van de Verenlqde Staten te kermen gaf. voortaan
met de Hoge Autotiteit, in overeenstemming met het ver-
drag, te onderhandelen over alle aangelegenheden betref-
fende steenkool en staal.

Op 10 Decernber 1952had de Regering van Zweden
eveneens een vaste afvaardiging naar Luxemburg gezonden.

De Hoge Verdraqslultende Partijen bi] de Algemene
Overeenkornst betreffende de T 01- en Handelstarieven
(G. A. T. T.), hadden op 10 November 1952 de nodiqe
vrijstellingen verleend voor het oprichten van de gemeen-
schappelijke markt onder de zes landen, leden der Ge-
rneenschap voor de steenkool- en staalproducten. Daaren-
boven hebben de Staten-leden, op 24 December 1952, aan
de E. O. E. S .. overeenkomstiq § 21 van de Overeenkomst
betreffende de overqanqsmaatreqelen, bekendgemaakt dat
de Staten-leden van de Gerneenschap erkennen dat zij een
bijzonder tolreqime vorrnen in de zin van artikel 8 van het
Wetboek tot vrijmaking van het ruilverkeer.

Meer speciaal in verband met de betrekkingen tussen de
E. O. E. S. en de Hoge Autoriteit werd aanqenomen, dat
de Hoge Autoriteit gedurende de overgangsperiode, d.w.z.
tot de instelling van de gemeenschappelijke markt, een
waarnemer naar de E. O. E. S. mag zenden, die evenwel
geen sternrecht heeft, daar dit recht uitsluitend aan de
nationale afgevaardigden van de zes landen voorbehouden
blijft. Niets werd beslist met betrekking tot het statuut
van de afgevaardigde der Hoge Autoriteit bij de E.a.E.S.,
na de instelling van de gemeenschappelijke markt.

Nadat zij haar diensten had ingericht, heeft de Hoge
Autoriteit de uitgebreide onderzoekingen en raadplegingen
aangevat, waardoor zij in staat zal gesteld worden de ver-
eiste maatregelen te nernen met het oog op de instelling van
de gemeenschappelijke markten voor kolen en staal. die
krachtens het verdrag respectievelijk in Februari en in
April 1953 in werking moeten treden.

Dank zij een merkwaardige activiteit, schijnt de Hoge
Autoriteit in staat te zullen zijn, de zéêr korte termijnen te
eerbiediqen, die haar door het verdrag werden gesteld.

De Hoge Autoriteit heeft het bedrag vastgesteld van de
heffing, die te haren behoeve op de steenkolen- en staal-
producten wordt toegepast. Volgens het verdrag mocht zi]
gaan tot 1 % van de waarde dezer producten. Zi] heeft een
geleidelijk stijgende schaalopgemaakt, die voor de maand
Juli e.k. 0.9 % bereikr. Dit hoog percentaqe, dat het vast-
gestelde maximum henadert, heeft scherpe kritlek uitqe-
lokt.

Zo de gemeenschappelijke markt werkelijk het vrije ver-
keer van de bedoelde producten mogelijk maakt. evenals
de afschaffing van de discriminatoire maatregelen die in
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Etats, doit normalement provoquer un mouvement vers
l'égalisation des prix et des salaires dans la Communauté.

b) Communauté Européenne de Défense
et Communauté Politique Européenne.

S'inspirant de la résolution prise le 30 mai 1952 par
l'Assemblée Consultative du Conseil de l'Europe, les six
Ministres des Affaires Etranqëres des Pays participant à
la C. E. C. A. réunie à Luxembourg, ont invité, le 10 sep-
tembre 1952. les membres de l'Assemblée de la C. E. C. A.
à se transformer en Assemblée ad hoc et à élaborer, en
cette qualité. un projet de traité instituant une Commu-
nauté Politique Européenne.

Il importe de préciser nettement que la mission de l' As-
semblée ad hoc ne comporte pas le vote d'une Constitution
Européenne, mais simplement l'étude d'un projet de Con-
stitution répondant aux caractéristiques définies à l'arti-
cle 38 du traité de la Communauté Européenne de Défense.

Ce projet sera transmis aux Gouvernements des six
Etats membres de la C. E. C. A., il leur appartiendra de
convoquer une conférence diplomatique qui, s'inspirant du
travail de l'Assemblée ad hoc rédigera un projet de traité
établissant tine Communauté Politique.

Les membres de l'Assemblée de la C. E. C. A. ont
accepté la tâche qui leur était confiée par le Conseil des
Ministres et ont coopté des membres supplémentaires, afin
que soit atteint un effectif égal à celui prévu pour chaque
pays. à l'Assemblée de la C. E.D.

L'Assemblée ad hoc ainsi constituée, a formé dans son
sein, une Commission Constitutionnelle chargée de pré-
parer le travail de l'Assemblée.

Agissant avec une incontestable prudence, les rnern-
\:lres de la Commission Constitutionnelle ont estimé que
I' œuvre urgente était de créer un cadre politique il corn-
pètence réduite et expressément limitée, mais un cadre
politique capable de recevoir progressivement toutes les
compétences que les Etats-membres seraient amenés dans
l'avenir à lui attribuer.

Cette conception évolutive de l'Autorité Européenne
parait extrêmement sage; les réactions de l'opinion publique
permettront. souhaitons-le. d'élargir progressivement la
compétence de la Communauté. Sé! cor..pètence serait limitée
au domaine déjà couvert par le traité de la C. E. C. A.
et le traité de la C. E. D. et à la coordination de la politique
extérieure des Etats-membres dans ces matières. Un pro-
tocole annexe prévoit de larges compétences de coordination
des économies des Etats-membres.

On peut redouter un enchevêtrement particulièrement
lourd des structures. Déjà. lors de la discussion du traité
de la C. E. C. A .• nombreux furent ceux qui s'inquiétèrent
de la complexité des institutions mises sur pied et lorsque
le traité de la C. E. D. viendra en discussion, les mêmes
remarques seront probablement faites. Le projet de la
Commission constitutionnelle ne cherche pas il simplifier
les institutions. il se borne à fournir la possibilité de ratio-
naliser progressivement ces organismes nouveaux pour en
faire les première administrations de la Communauté.

Quant aux institutions mêmes qui sont prévues, le pro-
blème de l'organisation du pouvoir exécutif reste à pré-
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sommige Staten bestaan, dan moet haar werking norrnaal
leiden tot de gelijkschakeling van de prijzen en lonen in
de Gemeenschap.

b) Europese Defensiegemeenschap
en Europese Politieke Gemeenschap.

De resolutie, die op 30 Mei 1952 door de Raadgevende
Vergadering van de Raad van Europa aanqenornen werd.
tot richtsnoer nernend, hebben de zes Mimsters van Bui-
tenlandse Zaken van de Staten, die deel uirmaken van de te
Luxemburg vergaderde E. G. K. S., op la September 1952
de leden van de Vergadering der E. G. K. S., verzocht als
Vergadering ad hoc bijeen te komen. en als dusdaniq een
ontwerp van verdrag tot instelling van een Europese Poli-
tieke Gemeenschap.

Het is van belang duidelijk te verklaren dat de Verga-
dering ad hoc niet opdracht heeft een Europese Grondwet

. goed te keuren, rnaar eenvoudiq een ontwerp van Grond-
wet te bestuderen dat beantwoordt aan de kenmerken be-
paald in artikel 38 van het verdrag betreffende de Euro-
pese Defensiegemeenschap. .

Dit ontwerp zal overqemaakt worden aan de Regerin-
gen van de zes Staten-leden van de E: G. K. S.; deze
kunnen eventuecl een diplornatieke conferentie bijeenroepen
die het werk van de Vergadering ad hoc als voorbeeld
nemend, een ontwerp van verdrag tot instelling van een
Politieke Gemeenschap zalopmaken.

De leden van de Vergadering der E. G. K. S. hebben
de taak aanvaard, die hun door de Raad van Ministers
werd toevertrouwd, en hebben bijkornende leden gecoöp-
teerd, om tot dezelfde getalsterkte te komen. als in de
Vergadering van de E. D. G. aan elk land wordt toeqe-
kend.

De Verqaderinq ad hoc aldus samenqesteld. heeft in
haar midden een Constitutionele Commissie inqesteld, be-
last met het werk van de Vergadering

De leden van de Constitutionele Commissie hebben on-
betwistbaar voorzichtig gehandeld, toen zij oordeelden clat
het dringendste werk er in bestond een politiek kader in
het leven te roepen met uitdrukkelijke beperkte bevoeqd-
heid, een politiek kadcr dan dat in staat zou zijn geleidelijk
alle bevoegdheden op te nemen, die de Staten-leden er in
de toekomst zouden aan tockennen.

Deze opvatting van een proqressieve ontwikkelinq van
de Europese Autoriteit lijkt bijzonder vcrstandiq: de reac-
ties van de publieke opinie zullen, hopen wij, de mogelijkheid
scheppen de bevoeqdheid van de Gemeenschap qeleidelijk
uit te breiden. Haar bevoegdheid zou beperkt blijven tot het
domein, dat reeds door het verdraq van de E. G. K. S. en
door het verdrag van de E. D. G. bestreken wordt, en
tot de coördinatie van de buitenlandse politiek der Staten-
leden op deze gebieden. In een bijgevoegd protocol wor-
den ruime bevoegdheden in zake coôrdinatie van de econo-
mie der Staten-leden vastgesteld.

Er valt te vrezen voor een te grote ineenstrengeling van
de structuurvorrnen. Toen het verdrag tot instelling van de
E. K. S. G. besproken werd, maakten velen zich ongerust
over de ingewikkelde vorrnen van de tot stand gebrachte
instellingen, en wanneer het verdrag van de E, D. G, ten
berde zal worden gebracht, zullen waarschijnlljk dezelfde
opmerkingen worden gemaakt. Het ontwerp van de consti-
tutionele Commlssie Is er niet op gericht de instellinqen te
vereenvoudigen, het beperkt er zich toe een mogelijkheid te
verschaffen om bedoelde nieuwe instellingen geleidelijk
te ratlonaliseren om er de eerste bestuursorganen van
cie Gemeenschap van te maken,

In verband met de ontworpen instellingen zelf, moet de
kwestie betreffende de inrichting der uitvoerende macht



ciser. Sa mission apparaît d'ailleurs mal. tant que les
exécutifs propres de Ia C, E. C. A. et de Ja C. E. D.
subsisteront,

L'organe législalif bi-caméra! prévu soulève immédiate-
ment une réaction. La Chambre des Peuples représente par
suffrage direct, les populations; le Sénat représente les
Etats, mais le projet ne donne pas il chaque Etat. un
nombre égal de sièges. Il semble cependant que le principe
de l'ëqalité des Etats doit être à la base d'une organisation
de la Communauté.

Quelles que soient les aspirations à l'union, qui parcou-
rent l'Europe, l'élément le plus réel et le plus vivant restera
pendant longtemps encore les Etats traditionnels; le mo-
ment n'est pas venu de les méconnaître et de refuser il
chacun d'eux une place égale autour de la table de discus-
sion.

C'est ce que M. van Zeeland, Ministre des Affaires
Etranqëres, exprimait dans le discours qu'il a prononcé à
Strasbourg. le 10 décembre 1951: Q: La Confédération
» devra avoir à sa tête un véritable parlement et un véri-
» table exécutif, réalisant ainsi une véritable autorité. tenant
» son mandat des Nations Confédérées. Mais. à notre sens,
» un tel parlement confédéral devra de toute évidence
» comporter deux chambres égales en droit et en puissance.

» Dans la première. les dèléquës seront élus aux suf-
» frage direct suivant une procédure identique pour tous
» les pays confédérés; par contre, la seconde sera l'êma-
» nation. des Etats représentés sur une base de complète
~ égalité.

» C'est de cette manière qu'on trouvera, je crois. le
» point de rencontre entre les exigences de la vic inter-
» européenne et le respect nécessaire des souverainetés
» nationales. »

L'Assemblée ad hoc. dans la session qu'clic vient de
tenir à Strasbourg. a discuté les conclusions cie sa Com-
mission constitu tionnelle.

Les débats ont été marqués par une tendance plus fédé-
rale que con fédéraJe aussi bien vis-à-vis de la compétence
que vis-à-vis des institutions de la Communauté. C'est
ainsi que sur des points très importants, les garanties
offertes aux petits pays par le projet de la Commission, ont
été réduites, tout en leur refusant une représentation égale
au sein du Sénat ou Chambre des Etats.

Certaines délibérations prises rapidement, entre autres,
au sujet de l'Union Française et de l'Allemagne Orientale,
ont rendu trés imprécises les limites géographiques de la
Communauté Politique, celles-ci ne paraissent plus cor-
respondre aux frontières de la C. E. C. A. et de la C. E. D.

Si les travaux de rassemblée ad hoc ne sont pas encore
soumis il J'approbation des Etats, le traité de la C. E. D.
est, lui, signé depuis plusieurs mois.

Certains Commissaires ont insisté pour que le Parlement
en soit saisi et pour que Je débat sur son approbation puisse
commencer sans retard.

Toutefois, il leur il été objecté que le traité sur la
C. E. D. ayant pour principal objectif Je rapprochement
franco-allemand, n'a de sens et de valeur que dans la
mesure où il lie définitivement et avec leur plein accord les
deux antagonistes traditionnels.

Quelle que soit la position de notre pays vis-à-vis du
traité. il ne réussira que si J'opinion publique en France
et en A lIemagne lui est favorable.
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nog nader worden bepaald. Men kan zich trouwens
moeilijk haar opdracht voorstellen zolang de eigen uit-
voeringsorganen van de E. K. G. S. en van de E. D. G.
blijven voortbestaan.

Het wetqevend orqaan met twee Karnecs heeft onmid-
dellijk reactte uitgelokt. De Kamer der Volken verteqen-
woordigt door rechtstreekse stemminqen volken: de Se-
naat vertegenwoordigt de Staten, doch het ontwerp kent
niet een gelijk aantal zetels aan elke Staat toe. Het lijkt
nochtans, dat het beginsel van de gelijkheid van de Staten.
ten grondslag moet liggen aan de inrichting van de Ge-
meenschap.

Welke de uniebetrachtingen wezen die in Europa de
ronde doen, zullen het werkelijkst en levendigsr bestanddeel
nog lang de traditionele Staten zijn: het ogenblik is niet
gekomen om ze te miskennen en aan ieder er van het recht
te ontkennen een gelijkwaardige plaats in te nemen rond
de conferentietalel.

Deze mening werd trouwens door de heer van Zee-
land, Mtnister van Buitenlandse Zaken, qeuit in de cede-
voerlnq die hij op ID December 1951 te Straatsburg uit-
sprak ; « Aan het hoofd van de Confederatte moeren een
» echt parlement en een echte urtvoerende macht staan, die
» aldus een echt gez<lg zullen uitrnaken, dat zijn opdracht
» houdt van de geconfedereerde Nattes, Maar naar onze
)) mening moet zulk confederaal parlement klaarblijkelijk
) uit twee karners hestaan, met gelijke rechten en gelijke
) macht,

» In de eerste karner worden de afgevaardigden bij
» rechtstreekse stemming gekozen. volqens een procedure
» die dezelfde is voor al de geconfedereerde landen; daar-
» enteqcn spruit de twecde kamer uit de Staten voort, die
» op grondslag van volkstrekte gelijkheid zijn. verteqen-
» woordigd.

» Op zulke wijze zal men, mijns inziens, het punt van
» overeenstemminq vinden tussen de vereisten van het in-
» tereuropese leven en van de noodzakelijke eerbiediging
» van de nationale souvereiniteiten.

Ttjdens de zitting die de Vergadering ad hoc zo pas te
Straatsburq heeft gehouden. besprak zi] de besluiten van
haar Constitutionele Comrnissie.

De strekking van de besprekingen wezen eerder op een
federale dan op een confederale vorrn, zowel op het stuk
van de bevoeqdheid als van de instellingen van de Ge-
meenschap. Zo werden op zeer belanqrijke punten de
waarborgen beperkt, die volgens het ontwerp van de Corn-
missie aan cie kleine landen waren gegeven, terwijl hun een
gelijke verteqenwoordidiqinq werd ontzegd in de Senaat of
Kamer der Staten.

Sommige beslissinqen. die snel werden genomen, onder
meer in verband met de « Union Française ) en Oost-Duit.s~
land hadden ten gevolge, dat de aardrijkskundiqe grenzen
van de Politieke Gemeenschap zeer onduidelljk zijn ge-
worden , want ze stemrnen blijkbaar niet langer overeen met
de qrenzen van de E. K. S. N, noch van de E, D. G.

ZO de werkzaarnheden van de vergadering ad hoc nog
niet ter qoedkeurinq werden voorgelegd aan de Staten is,
daarenteqen, het bedrag van de E. D, G. reeds sedert
maanden ondertekend.

Sommige leden van de Commissie drongen er op aan
dat dit voorgelegd zou worden aan het Parlement en dat
de bespreking over de goedkeuring er van onverwijld een
aanvang zou nemen.

Zij stuiten nochtans op de opwerping. dat het verdraq
op de E. D. G. de Frans-Dultse toenadering tot hoofd-
doel had: het heeft slechts betekenis en waarde in zover
de twee traditionele teqenstanders voorgoed en met hun
velle wederzijdse toesternmlnq worden qebonden.

Welke de positle van ons land ook zij teqenover het
verdraq, zal dit alleen sucees hebben wanneer de openbare
mening in Frankrijk en in Duitsland er teqcnover gunstig
gestemd is,
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Les récentes réactions des Parlements dans ces deux
pays, ainsi que rétat de négociations sur le statut de la
Sarre, font craindre qu'il ne se passe un certain temps
avant que le traité, peut-être amendé et complété, soit
ratifié par les différentes parties intéressées.

Ce traité apparait cependant, en ce moment, comme la
seule solution permettant d'assurer la cohésion de Ja Dé,
Iense Européenne et, l'opinion publique américaine semble
attacher une importance extrême à sa mise en vigueur
rapide.

Le projet de loi approuvant le traité sera soumis pro-
chainement aux Commissions compétentes, afin que celles-ci
puissent entreprendre l'examen détaillé de ses nombreuses
dispositions.

Les réactions hostiles ä l'union des six pays européens
qui se font jour dans certaines parties de leurs opinions,
ne peuvent passer inaperçues. Sans doute viennent-elles en
grande partie du caractère limité de l'Europe en train de
se constituer. A la place de la Grande Europe- que laissait
prévoir le congrès du Mouvement Européen de La Haye
et la création du Conseil de l'Europe, apparaît une Petite
Europe qui ne correspond guère à une tradition historique
ni à une tradition sentimentale, certains des pays membres
ayant été souvent adversaires au cours du dernier siècle.

La Petite Europe, si elle est un but en elle-même, suscite
de légitimes inquiétudes; si elle est une étape vers une
intégration plus vaste, vers la Grande Europe, on peut se
demander - et la Conférence du Commonwealth n'a pas
donné de particulières assurances à ce sujet - si la Grande,
Bretagne a vraiment envie d'associer étroitement son
destin à celui de l'Europe Continentale.

En tout cas, on ne peut ignorer que dans la mesure ou
la Grande-Bretagne accepte de participer à l'organisation
de l'Europe, elle ne l'accepte que par Jes méthodes qui
lui conviennent et en refusant de se soumettre à toute orga-
nisation supranationale rigide. Autrement dit. pour autant
que l'Europe à six avec sa structure juridique poussée.
sa forme constitutionnelle. ses attributions de souveraineté
se constitue, la Grande Europe risque de s'estomper, car
chacune des formes par laquelle se matérialise la Petite:
Europe heurte la conception britannique.

Au fur et à mesure que la séparation d'avec la Grande-
Bretagne se fait sentir, les réactions sont plus vives dans
l'opinion publique continentale. Le problème des liaisons
entre la Communauté des « Six :9 et la Communauté des
« Quinze » apparaît dès lors comme essentiel: «Le jour
» où se constituerait sur le continent. un bloc politico-
» militaire à peu près complètement autonome et à l'intê-
» rieur duquel les forces allemandes reconstituées pèse-
» raient certainement d'un grand poids, qui pourrait affir-
» mer que la politique étrangère de ce bloc serait toujours
» également orientée tout entière vers le maintien de la
» paix?

» Nous ne pouvons perdre de vue que dans les mois
» et les années qui viennent, la réunification de J'AIle-
» magne, le:recouvrement des territoires allemands de l'Est,
» sera le grand problème européen. S[ l'Europe Continen-
» tale est unie à la Grande-Bretagne par de solides orqa-
» nismes, nous pouvons espérer que ce problème se rêsou-
» dra pacifiquement. Si. au contraire. elle devait former
» un complexe à part, une sorte de camp retranché au sein
» derAlliance Atlantique, il ne serait nullement certain que
» ceux qui tâcheront tôt ou tard de prendre le commande-
» ment des Six, ne seront pas tentés en même temps d'en-
» traîner l'Europe dans l'aventure »,
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De jongste reacties van de Parlementen in beide landen
alsmede de stand van de onderhandelingen over het sta-
tuut van het Saargebied wettigen de vrees dat enige tijd
zal verlopen eer, wellicht geamendeerd en aangevuld, het
verdrag bekrachtiqd wordt door de verschillende betrokken
partijen.

Dat verdrag schijnt nochtans op dit ogenblik de eniqe
oplossing te zijn om de cohaesie van de Europese
Defensie te verzekeren, en de Amerikaanse publleke opinie
schijnt er uiterst veel belang aan te hechten dat het spoediq
in werking wordt gesteld.

Het wetsontwerp tot goedkeuring van het verdraq zal
eerlang aan de bevoegde Commissies worden voorgelegd,
opdat deze het grondig onderzoek van de talrijke bepalingen
er van zouden kunnen aanvatten.

De vijandigE: reacties tegen de unie van de zes Europese
landen, welke in zekere gedeelten van hun opinles aan de
dag treden. kunnen niet onopgemerkt voorbijqaan. Zij zijn
ongetwijfeld te wijten aan het beperkt karakter van het
Europa dat thans in wordinq is. In plaats van het Groot
Europa dat op het congres van de Europese Beweging te
'S-Gravenhage in het vooruitzicht werd gesteld, verschijnt
een Klein Europa, dat overeenstemt noch met een histo-
rische, noch met een sentimentele traditie. omdat sommiqe
landen-leden in de loop van de vorlqe eeuw dikwijls teqen-
standers zijn geweest.

Het Klein Europe, indien het een doel op zichzelf is, geeft
aanleidinq tot gewettigde bezorqdheid: indien het slechts
een stap is op de weg naar een ruimere integratie; naar het
Groot Europe, dan mag men zich afvragen - en de Confe-
rentie van het Commonwealth heeft in dit verband geen
bepaalde geruststellingen verstrekt - of Groot-Brittannië
werkelijk lust heeft om zijn lot nauw met dat van continen-
taal Europa te verbinden.

Men mag in ieder geval niet uit het oog verliezen, dat
Groot-Bnttannrë, in zover het aanvaardt mede Ie
werken aan de organisatie van Europa, dit slechts aan-
neeml met de methoden die het geschikt acht, en dat het
weigerl zich te onderwerpen aan iedere strakke supra-
nationale orqanisatie. Met andere woorden, in zover het
zes landen Europa, met zijn ver doorqedreven juridische
structuur. zijn constitutionele vorrn en zijn souvereiniteits-
bevoegdheden tot stand komt. loopt het Grote Europa
oevaar te vervanqen. want iedere vorrn welke het Klein
Europa aanneernt, druist in tegen de Britse opvatting.

Naarmate de scheiding met Groot-Britannië merkbaar
wordt. worden de reacties bij de continentale publieke opi-
nie scherper, In die omstandigheden blijkt het essentiële
te liggen in het vraaqstuk van de verbindinqen tussen de
Gemeenschap der « Zes » en de Gemeenschap der «Vijf-
tien»: «Wanneer op het Continent een haast volledig
}) zelfstandig politick-militalr bloc mocht tot stand ko-
» men. binnen hetwelk de opnieuw gevormde Duitse
» strijdkrachten zeker een groot gewicht zoudenuitrnaken.
» wie zou dan kunnen zeggen dat de buitenlandse politlek
» van dit bloc steeds gericht zal zijn naar het behoud van
:ti de vrede?

» Wij mogen niet uit het oog verliezen, dat de eenmakinq
» van Duitsland, de terugwinning van de oostelijke ge-
» bleden van Duitsland, in de komende maanden en jaren
» het grote Europese vraagstuk zullen uitmaken. Indien
» continentaal Europa met Groot-Brittannië verbonden is
» door steviqe orqanlsrnen, dan mogen wij hopen dat dit
» vraagstuk op vredellevende wijze zalopgelost worden,
» Indien Groot-Brittanntë. daarenteqen. een afzonderlijk
» complex, een soort stelling in de Atlantische Älliantie
}) zou vormen, dan is het geenszins uitgesloten dat zi] die
» -vroeq of laat de leiding van de zes landen zullen trach-
» ten in handen te krijgen, geneigd zullen zijn levens
» Europa mee te sleuren in een avontuur. »



Ces phrases de notre Col1ëgue M. Victor Larock, dans
son intervention à la séance du 29 septembre 1952 de
I'Assemblée Consultative du Conseil de l'Europe. gardent
toute leur valeur.

Pour la plupart, toute organisation de l'Europe qui ren-
drait plus fragile l'union réalisée à Strasbourg, apparaît
comme regrettable.

Sans doute la position prise par la Grande-Bretagne et
avec elle par les Pays Scandinaves, de même que la posi-

. tion encore plus catégorique de la Suisse. ne facilite pas
l'intégration européenne.

Cependant les réactions de ces pays sont des faits dont
les autres Nations doivent tenir compte et. tout en cher-
chant à organiser dans la mesure du possible les institu-
tions entre celles qui veulent une union plus profonde.
nous devons veiller it fortifier les liens avec celles qui ne
souhaitent qu'une collaboration moins juridiquement dé-
finie.

Les procédures d'associations et de liaisons entre les
« Six» et les « Quinze» Etats, mises en avant par le projet
de Communauté Politique et le Plan Eden prévoyant les
relations à établir entre les Communautés nouvelles et le
Conseil de l'Europe, lieu de rencontre de l'Europe occi-
dentale. semblent les seules propositions pratiques cher-
chant à concilier toutes les tendances. Il appartient à ceux
qui seront responsables de l'élaboration de la Petite Europe.
d'éviter tout ce qui pourrait, légitimement ou non. donner
l'impression qu'elle veut constituer un bloc fermé.

Cependant le Plan Eden ne réussira que si le Conseil
de l'Europe reste un lieu de rencontres actives et efficaces.

Les responsabilités du Comité des Ministres sont lour-
des en ce domaine. C'est à lui en effet qu'il appartient
d'orienter les hava ux de l'Assemblée et de traduire dans
les faits. les recommandations qui lui sont adressées.

D'autre part, la tendance qui a prévalu à l'Assemblée ad
hoc, d'attribuer à la Communauté Politique, des pouvoirs
économiques, n'apparaît pas comme sans danger. Créer un
marché commun entre les six Etats par la suppression des
restrictions quantitatives et du contrôle des changes et par
l'abaissement des tarifs douaniers, peut aboutir à créer
un bloc continental directement opposé au bloc sterling
et au bloc dollar si Je même effort de libéralisation des
échanges n'est pas poursuivi en même temps par les six
Etats vis-à-vis des Etats non membres de la Communauté

Le risque de voir se constituer une économie continen-
tale n'est pas négligeable. La proposition de M. van Zee-
land, Ministre des Affares Etranqères, de réunir une con-
férence économique qroupant les Pays-membres de rO.E.
c. E., les Etats-Unis et le Canada, de même que les
conclusions de la Conférence du Commonwealth sant des
signes précieux d'une volonté de traiter les problèmes éco-
nomiques non par un circuit fermé, mais dans Je cadre de
la Communauté Atlantique.

Le Nato serait alors non seulement une organisation de
défense, mais l'organisme cherchant à créer une véritable
communauté de vie de tous les peuples atlantiques.

CHAPITRE III.

LE NATO,

La dernière conférence de Nato fi Paris a laissé l'opinion
publique un peu désorientée. Alors que récemment encore
le péril de guerre lui était présenté comme imminent. et
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Die woordèn van onze collega, de heer Victor Larock,
uitgesproken tijdens zijn tussenkomst op de vergadering
van 29 September 1952 van de Raadgevende Vergadering
van de Raad van Europa, zijn nog steeds van actuele bete-
kenis.

De meesten achten Iedere organisatie van Europa, waar-
door de unie die verwezenlijkt werd te Straatsburg in
het gedrang zou komen. betreurenswaardig.

Weliswaar wordt de Europese inteqratte niet vergemak-
kelijkt door de houding van Groot-Brittannië en van de
Skandinavische landen. en door de nog meer besliste positie
van Zwitserland.

Nochtans zijn de reacties van die landen feiten waar-
mede de andere Nattes rekening moeten houden, Wij moe-
ten trachten de instellingen tussen die Naties die een nau-
were unie willen zoveel mogelijk orqaniseren, doch er
tevens voor zorgen de banden te verstevigen met die welke
slechts een juridisch minder bepaalde samenwerking wensen.

De procedures van verenigingen en verbindingen tussen
de Zes Landen en de Vijftien Landen. die werden voorqe-
steld door het ontwerp van Politieke Gemeenschap en het
Eden-Plan waarbij de betrekkingen werden vastqesteld die
tot stand moeten gebracht worden tussen de Nieuwe Ge-
meenschappen en de Raad van Europa. trefpunt van West-
Europa, schijnen de enige practische voorstellen te zijn om
alle strekkingen te verzoenen, Het ts de plicht van hen die
verantwoordeltjk zullen zijn voor de oprichting van Klein
Europa. alles te vermijden wat terecht of niet de indruk
zou kunnen wekken dat het een qesloten bloc wil tot stand
brengen.

Nochtans zal het Eden-Plan alleen slagen indien de
Raad van Europa een plaats van actieve en doeltreffende
samenkomsten blij ft.

In dit verband draagt het Comité der ministers een zware
verantwoordeltjkheld, Dit Comité rnoet toch leiding geven
aan de werkzaamheden van de Vergadering en de aanbe-
velingen die het ontvanqt in feiten omzetten.

Anderzijds schijnt de strekking die in de Vergadering
ad hoc overheerste om aan de Politieke Gemeenschap eco-
nomische machten toe te kermen, niet zonder qevaar te zijn.
Een gemeenschappelijke markt tussen de Zes Staten in-
richten door de alschaffmq van de quantitatieve beperkin-
gen en van de contrôle op de wlssel en door de verlaging
van de douanetarieven kan uiteindelijk uitlopen op de
oprichtinq van een contlnentaal bloc. in scherpe tegenstelling
met het Sterling-blok en met het Dollar-blok, indien de-
zelfde inspanning tot vrijmaking van het ruilverkeer niet
terzelfder tijd werd voortgezet door de Zes Staten ten over-
staan van de Staten niet-leden van de Gemeenschap.

Het gevaar" dat een continentale economie zou ontstaan
mag niet over het hoofd worden gezien. Het voorstel van de
heer van Zeeland, Minister van Buttenlandse Zaken. om een
economische conferentie bijeen te rocpen van de landen-
leden der E. O. E. S., de Vereniqde Staten en Canada,
alsmede de conclusies van de Conferentie van het Common-
wealth zijn belanqrijke voortekcn van een wil om de eco-
nornische problernen te behandelen, niet door een gesloten
kringloop, rnaar in het kader van de Atlantische Gemeen-
schap,

De NATO zou dan niet alleen een defensieorqanisatie
zljn, het organisme dat er toe strekt een werkelijke levens-
gemeenschap van al de Atlantische volken tot stand te
brengen.

HOOFDSTUK III.

NATO.

De jongste NATO-conferentie te Parijs heeft wat ver-
warring gesticht bi] de pubheke opinie . .Terwijl het oor-
logsgevaar haar onlanqs nog als dreiqend werd voorqe-
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que J'accent était mis sur la nécessité d'un effort soutenu
d'armement; il semble que les programmes aient été con-
sidérablement allégés.

Cest il la con férence de Bruxelles. en décembre 1950,
que J'armement d'unités allemandes a été jugé indispen-
sable. En janvier 1953, J'état des discussions autour cie
la ratification du traité de la C. E. D. permet difficilement
cie préciser le moment où les 12 divisions allemandes pré-
vues seront effectivement constituées.

Le fait que la nouvelle administration américaine n'était
pas encore entrée en fonction a fortement réagi sur les
travaux de la conférence cie Paris.

Chargé d'établir le bilan des efforts défensifs des qua-
torze pays membres, le Conseil des Ministres a constaté
que les objectifs fixés à la Conférence de Lisbonne avaient
été pratiquement atteints à la fin de 1952.

Après avoir été informé par les organismes militaires
des plans stratégiques défensifs cie Nato, le Conseil a
conclu qu'il conviendrait de s'attacher davantage il l'amé-
lioration de la qualité des forces de l'Alliance, plutôt qu'à
l'accroissement numérique des effectifs, mais uniquement
dans la mesure où les ressources ne seraient pas suffisantes
pour remplir ces deux tâches.

Les Ministres se sont mis d'accord sur le financement
d'une nouvelle tranche du programme d'infrastructure, con-
cernant les aérodromes, les transmissions et les moyens
d'approvisionnement en carburant-rèacteur pour un mon-
tant de 80 millions de livres environ.

La Belgique participera à ces dépenses dans une pro-
portion de 5 %, comme par le passé.

Le Conseil a, en outre, entériné l'accord anglo-américain
sur le Commandement en Méditerranée et adopté des réso-
lutions notamment sur l'Indochine et la Communauté Euro-
péenne de Défense. Aucune de ces résolutions n'entraîne
cl'engagement nouveau pour les P,IYS atlantiques.

Le Conseil a accordé une particulière attention aux
exposés des divers Ministres, tendant au développement
de la collaboration économique, sociale et culturelle des
quatorze pays.

M. le Ministre Van Zeeland a insisté sur le principe
de la corrélativité des efforts accomplis par les membres
de l'Alliance. Chaque pays doit faire un effort maximum
en vue de tenir ses engagements. S'il constate qu'il en est
incapable, il encourra une .respousabilité particulière et
devra reviser sa politique. Si ce pays est contraint cie
reviser ses engagements, en accord bien entendu avec les
autres pays Nato, tout autre pays aura le droit de recon-
sidérer les engagements qu'il a lui-même pris. De ce prin-
cipe découle la nécessité d'une procédure multilatérale; une
telle procédure permettra seule J'obtenir des résultats con-
crets et positifs.

Enfin, M. Van Zeeland a rappelé les conditions mises par
la Belgique à l'exécution complète du programme et soult-
gné que la création d'un Fonds Atlantique Commun utili-
sant les ressources disponibles sur les marchés mondiaux
pourrait permettre de faciliter une plus complète réalisation
du programme belge et aider au développement des res-
sources de chaque pays dans les domaines économique et
financier.

Il a été convenu que la prochaine session ministérielle
du Conseil se tiendrait aussitôt que possible au printemps
1953 et que sa première tâche serait d'étudier le rapport
final sur l'exercice annuel 1952,
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steld, terwijl nadruk werd gelegd op de noodzaak van een
volgehouden inspanning inzake bewapening. blijkt thans
dat de proqramma's merkelijk werden verhcht.

Ttjdens de conferentie te Brussel, in December !950,
werd de bewapening van Duitse eenheden voltrekt nodig
geacht. In [anuari 1953 kan uit de stand van de besprekin-
gen over de bekrachnqinq van het verdrag betreffende de
Europese Defensiegemeenschap moeilijk worden afgeleid
op welk ogenblik de in het voorultzicht gestelde twaall
Duitse divisies werkelijk zullen samenqesteld zijn.

Het Ieit dat cie nieuwe Amerfkaanse adrninistratie nog
niet in functie was getreden heeft een sterke weerslaq
gehad op de werkzaamheden van de Conferentie van Pan]s.

De Raad der Ministers, belast met het opmaken van de
balans der defensieinspanningen van cie veertien landen-
leden, heeft vastqesteld dat de doeleinden bepaald op de
Conferentie van Lissabon, einde 1952, practisch hereikt
werden.

Nadat hi] cloor de militaire orqanismen op de hoogte was
gebracht van de strateqische verdedigingsplannen van de
NATO, besloot de Raad dat men zich veeleer diende toe te
leggen op de verbeterinq van de hoedanigheid de:r
strijdkrachten van de Alliantie, dan op de: nurnerleke ver-
hoging van cie:effectieven. doch alleen in zover de middelen
niet toereikend mochten zijn om die twee opdrachten te
vervullen,

De Ministers zijn het cens geworden over de Hnancie-
rIng van een nieuwe schijf van het lnlrastructuurpro-
gramma, betreffende de vlieqvelden. de transmissies en de
middelen tot bevoorrading in reactle-brandstol, voor een
bedraq van ongeveer 80 millioen pond.

Belg Ië zal. zoals in het verleden. tot die uitqaven bijdra-
gen naar verhouding van 5 t, h.

Daarenboven heeft de Raad de Bnts-Amerikaanse over-
ee nkomst in zake het Commando in de Middellandse Zee
bekrachtiqd. en zij heeft resoluties aangenomen, onder meer
orntrent Indochine en de Europese Defensieqemeenschap.
Geen van bedoelde resoluties houdt nieuwe verbinte nissen
in voor de Atlantische landen.

De Raad is bijzonder aandachtig ge"veest voor de uiteen-
zettinqen van de verschillende Ministers met het oog op
de ontwikkeling van de econornische. maatschappelijkc en
culturele samenwerkinq der veertien landen.

De heer Minister van Zeeland legcle de nadruk op hct
beqinsel van de overeenstemming van de pogingen welkc
door de leden van de Bond worden aanqewend. Elk land
moet een uiterste inspanning doen om zijn verbintcnissen
na te komen. Zo het vaststelt dat het daartoe nict in
staat is. loopt hct een bijzondere verantwoordelijkheid op
en moet het zijn politiek herzien. Zo dit land qenoopt is
zijn verbintenissen te herzteri, vanzelfsprekend in qemecn
ove:rleg met de andere Nato-landen, dan heeft ieder ander
land het recht de: verbintenissen te herzien die het zelf
heeft aangegaan. Llit dit beginsel vloeit de noodzakelijkheid
van een multilaterale procedure voort; alleen dergelijke pro-
cedure rnaakt het mogelijk tastbare en positieve uitslaqcn
te: bocken.

Ten slotte herinnerde de heer van Zeeland aan de voor-
waarden waarvan België de volledige uitvoering van het
programma afhankelük maakte, en hij legde: er de: nadruk
op, dat de instelling van een Gerneen Atlantisch Fonds, dat
al de op de wereldrnarkten beschikbare middelen aanwendt,
een vollediger verweze:nlijking van het Belgische programma
in de hand zou werken en bijdragen tot de ontwikkeling van
de middelen van elk land op economisch en financieel
gebied,

Er werd beslotten, dat de eerstkomende rninisteriëlc zit-
ting van de Raad zo vroeg mogelijk zou worden gehouden
in het voorjaar 1953 en dat zijn eerste opdracht er in zou
bestaan, het eindverslag over het dienstjaar 1952 te onder-
zoeken.



CHAPITRE IV.

BENELUX.

Notre opinion publique s.'émeut profondément de cer-
tains aspects de Benelux et il ne faut pas se dissimuler
que cette association traverse une crise grave.

A première vue cependant. on devrait se réjouir des
résultats déjà atteints, la Belgique et les Pays-Bas ont vu
leur marché s'élargir et leurs possibilités de production aug~
menter, le commerce entre les deux pays ayant pris des
développements considérables.
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HOOFDSTUK IV.

BENELUX.

Onze publïeke opinië is diep onder de indruk van
sornmiqe aspecten van Benelux. en men mag zlch niet ont-
veinzen dat bedoelde unie een erge crisis doormaakt.

Op het eerste gezicht, zou men zich moeren verheugen
over de reeds behaalde uitslagen : België en Nederland
hebben hun rnarkt uitgebreid, hun productievermogen Is
gestegen, daar de handel tussen beide landen aanzienlijk
is toegenomen.

Importations belges
en provenance des Pays-Bas

(en millions de francs)

Exportations belges
il destination des Pays-Bas

(en millions de francs)

.0 __ •• __ •• _ .• __

Chiffres Chiffres Moyenne Chiffres Chiffres Moyenne
annuels mensuels mensuelle annuels mensuels mensuelle

[aarlijkse Maandel ijkse Maandelijks [aarlijkse Maaudelijkse Maandelijks
bedraqcn .bedragen gemiddelde bedragen bedragen qcmiddcldc

7.587 632 11.727 977

9,i78 815 18561 1.547

13.901 1.15<3 23.778 1.982

13.452 l.3~15 15545 1554

EPOQUE

JAAR

Belqtscbe invocr
uit Nederland

(in milliocnen frank)

1949 .

1950 .

1951 .

1952 ...

DiX mois - Tien maandcn

Même ceux qui, aux Pays-Bas. s'inquiétaient des réper-
cussions du protocole du 9 mai 1947, indispensable pro-
tection de l'agriculture belge, sur les exportations agricoles
néerlandaises, doivent reconnaître que le marché belge ainsi
organise offre un débouché remarquable à leur production,
les Pays-Bas s'étant substitués à nos autres fournisseurs
dans les secteurs agricoles où ils sont exportateurs.

Viandes ovines et caprines (en tonnes de viandes) :

Total des importations. Importations des Pays-Bas.

1950: 1.551
1951 : 1.001

1.401
802

Œufs (en mille œufs) :

Total des importations. Importations des Pays-Bas.

1950: 6.104
1951: 10.888

6.097
10.883

Lait (en millions de litres)

Total des importations. Importations des Pays-Bas.

1950 :
1951 :

689
550

689
550

Beurres (en tonnes) :

Total des importations. Importations des Pays-Bas.

1950: 20.708
1951: 19.899

20.708
19.899

Belgische ultvocr
naar Nederland

(in millioencn frank)

Zelfs diegenen die in Nederland bezorgd waren om de
weerslaq. op de Nederlandse landbouwuitvoer, van het pro-
tocol van 9 Mei 1947, dat een onrnisbare bescherming van
de Belgische landbouw uitmaakte, moeten toegeven, dat de
aldus ingerichte Belgische markt. een uitstekend afzetgebied
levert voor hun productie. daar Nederland de plaats heeft
ingenomen van andere leveranciers in de landbouwscctors
waar het als uitvoerder optreedt.
Schapen- en geitenulees (in tonnen vlees ) :

Totale invoer. Invoer uit Nederland.

1950
1951

1.55 I
1.00 I

1.401
802

Eiecen (per duizend eieren]

Totale invoer, Invocr uit Nederland.

1950
1951

6.104
10.888

6.097
10.883

M el k (iIl millioenen li ter) :

Totale invoer. Invoer uit Nederland.

1950
1951

689
550

689
550

Boter (in tonnen) :

Totale invoer, "Invoer uit Nederland.

1950
1951

20.708
19.899

20.708
19.899
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Fromages (en tonnes) :

Total des importations. Importations des Pays-Bas.

1950: 30511
1951 : 32.910

25.613
26.58'1

Cette exrenslon des échanges entre les deux: pays est
conforme au but de Benelux: et en elle-même doit être
enregistrée avec entière satisfaction.

Toutefois. les années précédentes. le déficit permanent
de la balance des comptes des Pays-Bas vis-à-vis de notre
pays n'était pas sans nous préoccuper. Le financement de
nos exportations vers les Pays-Bas devait être effectué
uar nous-mêmes, soit directement, soit dans le cadre de
ru. E. P.

La balance des paiements entre l'Ll. E. B. L. et les
Pays-Bas évolue comme suit :

Recettes Dépenses Balances

1950 :
1951 :

21.-181
25.187

Il.099
16.006

+ 10.385
+ 9.181

La situation s'est brusquement améliorée en 1952 et pour
les huit premiers mois de l'année, le déficit néerlandais n'est
que de 1.110.000 francs belges.

Les mois d'août, septembre et octobre se clôturent même
en boni pour les Pays-Bas.

La dette néerlandaise vis-à-vis de la Belgique qui s'éle-
vait au 30 janvier 1950 à 5.365.000 francs belges était
réduite à 2.309.000 francs belges au 1e e novembre 1952.

Cette constatation devrait également nous réjouir, ceux
qui s'inquiétaient de ce que la Belgique finance indirecte-
ment le rééquipement hollandais voient leurs craintes apai-
sées, ceux qui estiment que l'union économique ne peut être
viable que si les échanges s'équilibrent, sinon année par
année, tout au moins sur un cycle d'une certaine durée
peuvent se féliciter du redressement de la balance néer-
landaise.

Pourquoi dans ces conditions tant d'inquiétudes et de
préoccupations? La raison en est que le développement
des importations en provenance des Pays-Bas provoque
un trouble grave dans certains secteurs de l'économie belge.
Plusieurs industries sont lourdement atteintes par une con-
currence qu'elles ne peuvent supporter et des mesures
urgentes doivent être prises en leur faveur. Ces mesures
paraissent d'autant plus faciles à établir que le montant
total des importations en provenance des Pays-Bas, dans
ces produits ne se montait en 1951 qu'à 6,6 % du total
de nos importations en provenance des Pays-Bas.

Papier blanc ...
Carton ... . . . . ..
Transformation du papier
Couvertures (laines)
Tissus et confection en indémaillable
Confection ." ,.
Chaussures .
Meubles
Emaillerie .
Cigares .

0,7
0.6
0,1
0,4
0.4
2,0
0,9
0,6
0,6
0,3

6,6

La Conférence ministérielle de Knokke du 14 octobre
1952 a décidé la constitution de comités spéciaux par sec-
teurs industriels belqes particulièrement touchés par la
concurrence néerlandaise. ces comités, présidés par des
fonctionnaires, comprennent des délégués des employeurs

l 12

Kees (in tonnen) :

Totale Invoer. Invoer uit Nederland.

1950
1951

30.511
32.910

25.613
26.584

Zulke uitbreidinq van hel ruilverkeer tussen beide landen
. stemt overeen met het doel van Benelux, en op zichzelf
moet zl] met volledige voldoening worden geboekt.

Tijdens de voriqe jaren waren wij echter vrij bekommerd
om het gedurig tekort van de rekeningbalans van Neder-
land tegenover ons land, De Iinanciertnq van onze uitvoer
naar Nederland zou moeren geschieden, hetzij rechtstreeks
door ons zelf, hetzij in het raam van de E, B. U.

De betalingsbalans tussen de B. L. E. U. en Nederland
verliep als volgt:

Ontvangsten Uitgaven Balansen

1950:
1951 :

21.'181
25.187

11.099
16.006

+ 10.385
+ 9.181

De toestand werd plots gezonder in 1952, en voorde
eerste acht maanden van het- [aar bedraagt het Nederlandse
tekort slechts 1.110,000 Belgische frank.

De maanden Auqustus, September en October sluiten
zelfs met een batig saldo voor Nederland.

De Nederlandse schuld tegenover België. die 5.365.000
Belgische frank beliep op 30 Januari 1950, was op I No-
vember gedaald tot 2.309,000 Belgische frank. .

Deze vaststelling zou ons eveneens moeten verheugen.
Degenen die er om bezorgd waren dat België de Neder-
landse heruitrusting onrechtstreeks zou financieren, zljn
niet langer bevreesd, degenen die. menen, dat de econo-
mische unie slechts leefbaar is wanneer het ruilverkeer in
evenwicht is, zoniet van jaar tot jaar, dan toch na een
cyclus van enige duur, mogen zich om het herstel van de
Nederlandse balans gelukkig achten.

'Waarorn dan, onder zulke voorwaarden, zoveel onge-
rustheid, zoveel bekommernissen? Als reden geldt het
Feit, dat de uitbreidinq van de invoer herkomstig uit
Nederland een zware stoornis verwekt in sornmiqe secte-
ren van het Belgisch bedrijfsleven. Verscheidene nijver-
heden werden zwaar getroffen door' een mededinging die
zij niet kunnen bestrijden en dringende maatreqelen dienen
te hunnen qunste getroffen. Deze maatregelen lijken des
te gemakkelijker te kunnen worden inqevoerd, daar het
gezamenlijk bedrag van de invoer uit Nederland voor dece
productie in 1951 slechts 6,6 r. h. van het totaal van onze
invoer uit Nederland bedroeg:

wu papier . ..
Karton ... ... ... ...
Bewerkt papier .'. .,.
Dekens (wollen) , .....
Maasvaste weefsels en confectie
Confectie ... . ..
Schoeisels... ...
Meubelen ... . ..
Emailwerk
Sigaren ..

0,7
0,6
0, I
0,4:
0,4
2,0
0,9
0,6
0,6
0,3

6,6

De Ministeriële Conferentie, te Knokke gehouden op
14 October 1952, heeft totde oprichting besloten van
bijzondere cornitê's voor elke Belgische industriële sector
die meer in herbljzonder door de Nederlandse rnededin-
ging worden getroffen; deze comltê's, onder voorzttterschap



et des travailleurs des secteurs intéressés, ils s'efforcent
de promouvoir des arrangements entre les producteurs.

On doit regretter que par suite des élections néerlan-
daises ct de la crise ministérielle qui les a suivies, la confé-
rence de Knokke ait été convoquée si tardivement On doit
constater avec plus de reqret encore que les comités spé-
ciaux travaillent lentement et qu'Ils n'ont encore abouti à
des solutions que dans un petit nombre de secteurs alors
que de nombreuses industries sont gravement compromises.

Cette méthode pourrait cependant donner de bons résul-
tats. mais elle n'apparaît que comme un palliatif puis-
qu'elle consiste à réserver à chaque groupe de producteurs
son marché national. ce qui s'oppose évidemment au but
poursuivi par 'Benelux.

Mais les réactions psychologiques suscitées par le sort
des industries particulièrement touchées ont largement dé-
passé le secteur limité de notre vie économique qui était
atteint.

L'opinion publique a été surprise par la rapidité extra-
ordinaire du redressement néerlandais. Au mois de juil-
let 1951, le compte des Pays-Bas ä ru. E. P. était débi-
teur de 267,3 millions d'unités de comptes (dollars), en
octobre 1952, il est créditeur de 293,8 millions d'unités de
comptes. Le déficit de la balance des paiements vis-à-vis
de la Belgique qui avait tellement frappé les esprits et qui
avait atteint en 1950 plus de 10 milliards de francs belges,
se trouve brusquement réduit à 1.110 millions de francs
belges pour les huit premiers mois de 1952.

En réalité, le redressement néerlandais s'est produit pro-
gressivement. les importations vers la Belgique sont pas-
sées d'une moyenne mensuelle de 632 millions de francs
belges en 1949 à 815 millions de francs belges en 1950,
1.158 millions de francs belges en 1951. 1.345 millions de
francs belges pour les dix premiers mois de 1952.

Si la balance des paiements n'a pas reflété le dévelop-
pement des exportations néerlandaises, la raison s'en
trouve manifestement dans les effets du boom coréen qui
a porté les importations néerlandaises en provenance de
Belgique d'une moyenne mensuelle de 977 millions de francs
belges en 1949 à 1.547 millions de francs belges en 1950
et 1.982 millions de francs belges en 1951.

Autrement dit, le redressement a été neutralisé au début
par l'expansion anormale du commerce extérieur et il ap-
parait brusquement au moment où la récession économique
réduit les importations des Pays-Bas tandis que leurs ex-
portations continuent à progresser. en conséquence du pro-
gramme de rééquipement et d'industrialisation entrepris
dès la libération.

La brutalité de révolution de la balance des paiements
il donné l'impression d'une concurrence invincible provo-
quée par des conditions de travail plus avantageuses et
capable de paralyser progressivement de larges secteurs
de l'économie nationale.

Des industries qui ne sont pas atteintes ont craint de
subir, à leur tour. le choc et se sont sennes menacées.

Ces craintes seraient vaines si l'examen des coûts de pro-
duction en Belgique et aux Pays-Bas ne faisait pas appa-
raître des différences telles que l'existence d'un marché
commun devient difficile.

Trois éléments provoquent tine disparité des coûts de
production gui pourraient devenir fatale à Benelux.

Le premier élément résulte des dévaluations d'importance
différente du franc et du florin en 1949. Elles ont été res-
pectivement de 12,34 et de 30 % par rapport au dollar.
L'activité économique intense des deux dernières années
a dissimulé les conséquences de cette divergence de poli-
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van ambtenaren, bestaan uit afgevaardigden der werkge-
vers en der werknemers uit de betrokken sectoren. zij
streven er naar om schikkingen tussen de producenten te
bevorderen,

Het is te betreuren. dat de conferentie te Knokke,
ten gevolge van de Nederlandse verkiezingen en van de
ministerièle crisis welke daarop volqde, zo laattijdig werd
bijeengeroepen. Het is nog meer te betreuren, te moeren
vaststellen dat de bijzondere comité's traag werken en
slechts oplossinqen bereikten in een klein aantal sectoren,
terwijl talrjjke nijverheden ernstige moeilijkheden ont-
moeren.

Zulke methode zou nochtans goede uitslagen kunnen
opleveren, doch zt] schijnt slechts een lapmïddel, daar zij
er in bestaat aan elke groep voortbrengers hun nationale
markt voor te behouden. hetgeen natuurhjk in strijd is met
de doelstelling van Benelux.

Doch de psycholoqische reacties welke door het lot der
bijzonder aangetaste nijverheden werden uitgelokt, hebben
in ruime mate de beperkte sector van ons bedrijfsleven
overschreden die werd getroffen.

De publieke opinie was verrast door de buitenqewone
snelheid van het Nederlands herstel, In de maand Juli
1951 had Nederland bij de E. B. U. een debiteurrekening
van 267,3 millioen rekeningeenheden (dollars); in Octo-
ber 1952 had het crediteurrekening van 293,8 millioen
rekeningeenheden. Het tekort van de betalingsbalans ten
opzichte van Belqië. dat zozeer indruk rnaakte op de gees-

. ten. en in 1950 meer dan 10 milliard Belgische frank be-
reikte, is plots gedaald tot 1.110 nullioen Belgische frank
voor de acht eerste maanden van 1952.

In werkelijkheid is Nederlands herstel geleidelijk ge-
schied, de invoer naar Belqië steeg van een maande-
lijks gemiddelcle van 632 millloen Belgische frank in 1949
tot 815 millioen Belgische frank in 1950, tot 1.158 millloen
Belgische frank in 1951, tot 1.345 millioen Belqische frank
voor de eerste tien maanden van 1952.

Zo de betalingsbalans de uitbreiding van de Nederlandse
uitvoer niet heeft weerspieqeld, ligt de reden daarvan
klaarblijkelijk in de gevolgen van cie Koreaanse boom
waardoor de Nederlandse invoer uit Belqrë van een maan-
delijks gemiddelde van 977 millioen Belgische frank in
1949 werd opgevoerd tot 1.547 millioen Belgische frank
in 1950 en 1.982 millioen Belgische frank in 1951.

Anders gezegd, het herstel werd aanvankelljk geneu-
traliseerd door de abnormale uitbreiding van de butten-
landse handel. en het komt plots te voorschijn op het oqen-
blik dat de economische teruggang de invoer van Neder-
land doet verminderen, terwijl zijn uitvoer blijft stijgen
ingevolge het sedert de bevrijding aangevatte programma
tot wederuitrusting en Industrlalisatte.

Het schielijk karakter van de evolutie der betalinqs-
balans heeft de indruk gewekt van een niet te overwinnen
concurrentie, uitgelokt door voordeliger arbeidsvoorwaar-
den en in staat om geleidelijk aanzienlijke sectoren van
de nationale economie te verlammen.

Nijverheden die nog niet getroffen werden, vreesden
op hun beurt de schok te moeten opvangen en voelden
zieh bedreiqd.

Deze vrees zou ijdel zjjn, indien het onderzoek van de
producttekosten in Belqië en Nederland niet zulke grote
verschlllen uitwees, dat het bestaan zelf van een gemeen-
schappelijke markt er door wordt bemoeilljkt.

De ongelijkheid in de productiekosten wordt veroor-
zaakt door drie Iactoren, die voor Benelux noodlottig
zouden kunnen worden,

De eerste factor is het feit, dat de devaluatles van de
frank en van de gulden in 19':19 niet dezelfde omvang
hadden, Zij bedroegen respectievelljk 12,34 en 30 % ten
opzlchte van de dollar. De intense economische bedrijviq-
held gedurende de jongste twee jaar heeft de gevolgen
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tique monétaire. La récession actuelle lui rend sa pleine
acuité.

Le seconel élément est la structure différente des fisca-
lités.

Les impôts directs sont plus lourds aux Pays-Bas, par
contre, les impôts indirects, dont les charges rejaillissent
plus fortement sur les coûts de production, sont moins
élevés.

On note toutefois une tendance à la diminution de cette
différence.

Les projets d'unification des droits d'accises et de la
taxe de transmission qui avaient été établis n'ont pu entrer
en application, car ils auraient produit d'importantes re-
ductions des recettes fiscales en Belgique.

Le troisième élément, de loin le plus important, est la
disparité des salaires et charges sociales et par voie de
conséquence. la disparité du coût des produits et services
clans le prix de revient desquels les salaires interviennent
de façon dominante; matières premières et transport.

Les Pays-Bas convaincus de ce que pour vivre ils doivent
exporter abondamment et de ce qu'une politique d'exporta-
tian suppose des prix peu élevés, ont consciemment main-
tenus très bas le niveau des salaires et corrélativement
celui des prix.

La disparité entre les salaires beIges et hollandais qui
avaient été évaluées en 1918 à une moyenne de 20 % en
faveur des salaires belges s' est accentuée pour atteindre 40
et même 60 ?{J.

A ce niveau, les relations économiques deviennent diffi-
ciles. On comprend alors l'inquiétude de tant d'industriels
de notre pays, car malgré un équipement excellent et une
productivité souvent supérieure, il n'est pas possible à une
entreprise de supporter la compétition d'une autre entre-
prise travaillant dans des conditions de salaire aussi dif-
férentes.

Les secteurs, victimes de la concurrence néerlandaise
dans cette situation, s'estiment injustement lésés et leur
réaction apparaît comme légitime. La création d'un mar-
ché commun suppose en effet que tous les producteurs
soient mis dans des conditions compétitives sans que cer-
tains d'entre eux se voient in fliger un handicap insuppor-
table.

Notre Gouvernement n'a cessé d'attirer l'attention du
Gouvernement Néerlandais sur ce grave problème, mais
ce dernier semble rester attaché à sa politique, consistant
à favoriser les exportations en bloquant les prix et les
salaires. Toutefois. certaines hausses légères peuvent être
attendues prochainement suite, d'une part, à une majora-
tion probable des loyers et d'autre part. à une augmentation
de la cotisation à l'assurance chômage représentant 2 %
des salaires.

On ne peut cependant espérer que le déséquilibre sala-
rial soit compensé rapidement; en effet, si le premier client
des Pays-Bas est ru. E. B. Lavee J .037 millions de flo-
rins pour les dix premiers mois de 1952, leur deuxième
client est l'Allemagne, avec 909 millions de florins pour
la même période et dès Jars, le niveau des salaires alle-
mands préoccupe légitimement les dirigeants néerlandais.
Or, les salaires allemands ne sont supérieurs aux salaires
néerlandais que d'environ 4 %'

A moins que lu mise en vigueur du marché commun
du charbon et de l'acier ne provoque une hausse substan-
tielle des salaires allemands, il ne faut donc pas s'attendre
il une modification profonde du régime des rémunérations
aux Pays-Bas. La concurrence néerlandaise risque de con-
tinuer ft se développer dans des conditions manifestement
illégales et le régime des comités de producteurs prenant
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van dit verschil in monetaire polltiek eniqszins verdoeaeld.
De hutdiqe teruggang doet het opnieuw in alle scherpte
te voorschl]n komen.

De tweede factor is de verschillende structuur van het
belastingwezen.

De directe belastingen zijn zwaarder in Nederland:
daarenteqen zijn de onrechtstreekse belastinqen, die de
productiekosten sterker beïnvloeden, er minder hoog.

Er valt evenwel een strekking waar te nernen om dit ver-
schil te verminderen.

De reeds uitgewerkte ontwerpen tot eenmakinq van de
accijnsrechten en van de overdrachttaxe konden niet toe-
qepast worden, omdat ze in België een aanzienlijke vermin-
dering van cie fiscale ontvanqsten tot gevolg zouden gehad
hebben.

De derde. en verutt de belanqrljkste factor, is cie onqe-
lijkheid van de lonen en de sociale lasten en, bijgevolg. de
ongelijkheid van de kostprijs der producten en diensten
waarbij de lonen een hoofdelement van de kostprtjs vor-
men : grondstoffen en vervoer.

Nederland, dat er zich rekenschap van geeft dat het. om
te kunnen leven, overvloediq moet uitvoeren, en dat een
uitvnerpolltiek betrekkelijk lage prlizen ondersrelr. heeft
met opzet het loonpetl en, als logisch gevolg daarvan, het
prijzenpeiJ gedrukt.

De ongelijkheid tussen de Belgische en de Nederlandse >

lonen, in 1918 op een gemiddelde van 20 r.h. in het voor-
deel van de Belgische lonen geraamd, is nog toeqenomen
zodat ze thans 10, en zelfs 60 t.h. bereikt.

Op dit niveau worden de economlsche betrekkinqen erg
bemoeilijkt. Derhalve is het begrijpelijk dat zoveel indus-
triëlen in ons land bezorqd zijn, want niettegenstaande een
uitstekende uitrusting en een vaak hogere productiviteit
kan een onderneming onmogelijk het hoofd bieden aan de
medeclinging van een andere onderneming. waar de loon-
voorwaarden zo zeer verschillen.

De sectoren, die in deze omstandigheden slachtoffer
zijn van de Nederlandse concurrentie. achten zieh on-
rechtvaardig benadeeld. en hun reactie lijkt wel gewet-
tigd. De instelling van een gemeenschappelijke marke on-
derstelt inderdaad, dat al de voortbrengers in staat worden
gesteld op voet van gelijkheid te wedijveren, zonder dat
aan sommigen hunner een onoverkomelijke handicap
wordt opgelegd.

Onze Regering heeft onophoudelijk de aandacht van de
Nederlandse Regering op dit ernstig probleem gevestigd,
maar deze laarste schijnt te blijven vasthouden aan haar
politiek, die er in bestaat de uitvoer te bevorderen door
prijz en en lonen te blokkeren. Evenwel mogen binnenkort
enkele lichte stijgingen worden verwacht, eensdeels inge-
volge een waarschijnlijke verhoging van de huurprijzen,
anderdeels wegens een verhoging van de bijdraqe voor de
werkloosheidsverzekerlnq, ten belope van 2 'i~.van de
lonen,

Men mag nochtans hopen dat het gebrek aan evenwicht
tussen de lonen spoedig zal gecompenseerd worden: inder-
daad. de voornaamste afnemer van Nederland is de
B. L. E. U., met 1.037 millioen gulden voor de eerste tien
maanden van 1952. terwijl zijn tweede alnemer Dultsland
is, met 909 millioen guJden voor dezellde periode. Het
peil van de Duitse lonen wekt dan ook rechtmatige be-
zorqdhetd bij de Nederlandse overheden, Welnu, de
Duitse lonen liggen slechts 4 % hoger dan de Nederlandse
lonen,

Tenzij cie inwerkingstelling van de gemeenschappelijke
markt van kolen en staal een gevoelige verhoqinq van de
Duitse lonen teweegbrengt, moet men dus geen grondige
wijziging verwachten in de loonregeling in Nederland. De
Nederlandse concurrentie dretqt zich nog te ontwlk-
kelen in klaarblijkelijk ongelijke voorwaarden, en het
ste Ise! van de cornitè's van producenten die maatregelen



des mesures dans les secteurs menacés pourrait éventuel-
lement s'étendre à un grand nombre d'industries, vidant
ainsi progressivement Benelux de son contenu.

Conscient de ce danger, les trois Gouvernements ont
convenu à la Conférence de Knokke de la création d'une
Commission spéciale, présidée par les Ministres des Affaires
Economiques et du Travuil, ct réunissant les délégués des
organisations professionnelles des pays partenaires. Cette
Commission a pour tâche cl'examiner les éléments consti-
tutifs et les conditions de la politique des salaires et des
prix clans les trois pays. Le Gouvernement Belge a désigné
sa délégation qui est composée des membres de la Com-
mission Benelux du' Conseil Central de l'Economie, com-
posée de '1 délégués patronaux et de '1 délégués de:s
syndicats. Cette Commission a tenu une première réu-
nion à Bruxelles, le 20 janvier 1953.

Certains membres de votre Commission ont demandé au
Gouvernement de poursuivre tous ses efforts pour aboutir
à une baisse effective des prix et corrélativement des
salaires dans notre pays, faisant remarquer que la diffé-
rence en valeur absolue des salaires était beaucoup plus
considérable que leur différence en pouvoir d'achat.

Un commissaire, tout en regrettant que l'accord sur les
droits d'accises ne soit pas encore entré en application, a
demandé si les difficultés ne provenaient pas du caractère:
même de raccord cie pré-union qui ne prévoit pas suffi-
samment de coordination des politiques économiques.

Ce commissaire a suggéré la création d'un organisme
qui sans être doté d'une autorité supra-nationale jouirait
cependant d'une autorité morale suffisante pour amener
une cohésion des politiques financière et économique.

Dans cet esprit, il se demandait s'il ne fallait pas approu-
ver, dès maintenant, le traité d'union quitte à établir un
régime transitoire tant que les conditions de production ne
seraient pas équilibrées.

M. le Ministre du Commerce Extérieur a indiqué dans
sa réponse qu'un projet de traité avec annexes et conven-
tian relative aux dérogations transitoires a été soumis aux
trois gouvernements au début de 1952.

Deux idées fondamentales se trouvent à la base du projet
de traité:

La réalisation de l'Union Economique complète implique
la liberté de circulation des personnes, des biens et des
capitaux entre les trois pays qui constituent l'Union. En
conséquence, les ressortissants de l'un des Etats devront
être placés sur un pied d'égalité avec les nationaux des
autres en ce q ui concerne]' exercice de toute activité éco-
nomique.

Les gouvernements devront donc poursuivre des poli-
tiques économiques qui, sans être nécessairement identiques,
devront être coordonnées dans la mesure requise pour
atteindre ces objecti fs.

D'autre part. l'Union Economique envisagée doit pou-
voir réaliser son objet sans cependant constituer une entité
supra-nationale, c'est-à-dire une personne de droit inter-
national agissant indépendamment des pays participants;
elle doit être fondée sur une coopération organisée entre
pays souverains.

Après avoir examiné le projet de traité, les Gouverne-
ments ont échangé des notes qui ont mis en évidence
toute l'importance qu'attachaient, d'une part, le gouverne-
men t belge il une coordination des politiques internes et,
d'autre part, Je gouvernement néerlandais à l'unification
des politiques commerciales il l'égard des pays tiers.

Les trois Gouvernements ont chargé les présidents des
Conseils de Benelux d'étudier les problèmes soulevés par
cette con Irontatlon des points cie vue et cie formuler des
propositions concrètes susceptibles cie servir de base à un
nouvel examen de la question.

Les travaux qui furent immédiatement entrepris, tant

[ 15 ] 16S

nernen in de bedrelqde sectoren zou zich eventueel kunnen
uitbreiden tot een groot aantal nijverheden. waardoor de
betekenis van Benelux geleidelijk zou teloorgaan.

Bewust van dit gevaar, hebben de dne Regeringen op
de Conferentie te Knokke besloten een bijzondere Commis-
sic op te richten, onder het voorzltterschap van de Ministers
van Economische Zaken en van Arbetd. en waarvan de
afgevaardigden van de beroepsorganisaties der deelnemende
landen zouden deel uitmaken. Die Commissie heeft tot
opdracht, de bestanddelen en de omstandigheden van
de prijzen- en lonenpolitlek in de drie landen te onderzoe-
ken. De Belgische Regering heeft een afvaardiqing aan-
geduid, samengesteld uit de leden der Benelux-Commlssle
van de Centrale Raad voor het Bedrijfsleven, bestaande
uit vier afgevaardigden der werkgevers en uit viel' afge-
vaardigden van de vakbonden, Die Commissie kwam voor
de eerste maal bijeen te Brussel, op 20 Januari 1953.

Sommiqe leden van uw Commissie hebben de Regering
verzocht verder alle pogingen in het werk te stellen orn een
werkelijke daling van de prijzen en revens van de lonen in
ons land teweeg te brengen, en zij rnerken op dar het ver-
schi] in volstrekte waarde van de lonen veel aanzienltjker
is dan het verschtl in koopkracht.

Een lid van de Commissie betreurt dat de ovcrecnkomst
betreffende de accijnsrechten nog niet in werking is ge-
treden, en vraaqt of de moeiltjkheden niet te wijten ztjn
mm de aard zelf van het vóór-unieakkoord. waarin niet
genoeg coördinatie van de economische politiek voorzien is.

Hetzelfde lid stelde de oprichting voor van een organisme
dat, zonder over een supra-nationaal gezag te beschikken.
nochtans qenoeq morele autoritelt ZOll hebben om een vor-
migheid te brengen in de financiële en economische politiek.

In die geest, vraaqt hij zich af of men niet van nu af het
unieverdrag rnoet goedkeuren. mits een overgangsstelsel in
te stellen zolang de productievoorwaarden niet overeen-
sternrnen.

In zijn antwoord, stipte de Minister van Buitenlandse
Handel aan, dat een ontwerp van verdrag met bijlagen en
met de. overeenkomst betreffende de voorlopiqe afwijkingen
begin 1952 aan de drie Regeringen werd voorqele qd.

Twee hoofdldeeën vormen de grondslag van he:t ontwerp
van verdrag:

De verwezenlijking van de vollediqe Economische Unie
onderstelt het vrij verk eer van personen. goederen en kapi-
talen tussen de drie landen die de Unie uitrnaken. Der-
halve, zullen de onderhorigen van èén van de Statcn op
gelijke vcet moeten geplaatst worden met de onderhoriqen
van de andere. in zake de uitoefening van iedere econo-
mische bedrijvigheid.

De regeringen zullen dus verder een economische politiek
moeten voeren die, zonder noodzakelijk volstrekt overeen
te stemmen. zal moeten samengeordend worden in de mate
vereist om die doeleinden te bereiken.

Anderzijds, moet de: voorgenomen Economische Unie haar
doel kunnen tot stand brengen zonder een supra-nattonaie
ee nheid uit te maken, d. w. z. een internatlonaal rechts-
persoon die onafhankelijk van de deelnernende landen op-
treedt : zi] moet gegrond zijn op een georgallisecrcle
samenwerking tussen souvereine landen.

Na onderzoek van het ontwerp van verdrag, hebben de
Regeringen nota's gewisseld waaruit het grote belang
blijkt dat, enerzijds. de Belgische Regering hecht aan een
samenorderinq van de aan beide zijden gevoerde binneu-
landse politiek, en dat, anderzijds, de Nederlandse Reqe-
ring stelt in de eenmakinq van de handelspolitlek teqen-
over derde landen.

De drle Regeringen hebben de voorzitters van de Bene-
lux-Raden qelast. de vraaqstukken in studie te nemen die
bij die verqelijklnq van de standpunten oprijzen en con-
crete voorstellen te doen die als grondslag zouden kun-
nen dienen voor een nieuw onderzoek van de kwestie.

De werkzaamheden die onmiddellljk werden aanqevat,
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par les présidents des Conseils que par les Commissions
(notamment la Commission Permanente de Coordination
de la Politique Commerciale) et Sous-Commissions inté-
ressées, se rapportèrent notamment aux points suivants:

1) coordination des politiques en ce qui concerne les
relations commerciales avec la zone dollar, et plus parti-
culièrement le régime des importations en provenance de
cette zone;

2) coordination du régime des importations originaires
des pays membres de l'O. E. C. E. Ce point vise surtout
l'établissement d'une liste commune de libération à 75 %
vis-à-vis des pays susdits, ainsi qu'une' politique coor-.
donnée au sujet des importations non libérées (25 %);

3) possibilité de conclure des accords commerciaux et
monétaires communs avec les pays n'appartenant ni à la
zone dollar ni à l'O. E. C. E.

L'objectif visé est d'atteindre un niveau plus élevé des
échanges avec les pays intéressés, tout en réalisant la
libre circulation intra-Benelux des marchandises importées.

Sans attendre la conclusion de ces importants travaux,
la Conférence de Knokke a décidé la création d'un groupe-
ment ministériel permanent qui veillera à assurer la con-
vergence indispensable aux décisions gouvernementales
importantes d'ordre économique, La même Conférence a
décidé J'établissement de contacts étroits entre les Banques
Centrales des Pays-Bas et de Belgique.

Les contacts entre Banques d'Emissîons ont été jugés
particulièrement utiles par un commissaire qui souhaite voir
les Pays-Bas renoncer à leur système de bonus-dollar qui
trop souvent joue en défaveur des importateurs belges.

CHAPITRE V,

L'ORGANISATION EUROPEENNE
DE COOPERATION ECONOMIQUE.

Jusqu'en 1951. la majeure partie des travaux de
J'O. E. C. E. était étroitement liée à la répartition de l'aide
américaine aux pays européens: ce ne fut plus le cas en
1952 et les activités de J'Organisation ont durant ces
douze derniers mois été marqué par le souci constant de
maintenir le lien existant entre les nations européennes
et de poursuivre la réalisation du marché européen.

Les dernières réunions du Conseil des Ministres de
l'O. E. C. E. ont permis de constater que l'ensemble des
pays désire voir resserrer les liens entre J'O. E. C. E.. les
Etats-Unis et le Canada d'une part et le Commonwealth
britannique d'autre part.

Lors cie la session cl'octobre 1952 du Conseil des Minis-
tres, M. Van Zeeland a souligné la nécessité absolue de
faire des progrès dans la direction du marché unique et
de renforcer l'Union Européenne des Paiements en s'effor-
çant de J'élargir et d'arriver à une solution atlantique.

Il a insisté sur le fait que cet objectif était une étape
vers la convertibilité monétaire et l'abolition des pratiques
discriminatoires, non seulement à l'échelle européenne mais
également à une échelle plus vaste.

Trois grands problèmes ont dominé J'activité de l'Orga-
n isation en 1952:

l'Union Européenne des Paiements,
la libération des échanges,
l'expansion de la production.
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zowel door de voorzttters van de Raden als door de be-
trokken Commisstes (o.m. de Vaste Commissie voor Sarnen-
ordening van de Handelspolitiek) en Sub-Cornmîssies had-
den o. m. betrekkinq op de volgende punten:

1) samenordeninq van de. politiek in verband met de
handelsbetrekkingen met de dollar-zone, en inzonderheid
het stelsel van de invoer uit die zone:

2) samenordening van het stelsel van de invoer uit de
landen leden van de E. O. E. S. Dar punt betreft vooral
het opmaken van een gemeenschappelijke lijst van vrijstel-
ling tot 75 % tegenover de verrnelde landen, alsmede
een samenqeordende politiek betreffende de niet vrijqc-
stelde invoer (25 0/0);

3) de mogelijkheid om gemeenschappelijke handels- en
monetaire akkoorden te sluiten met de landen die noch tot
de dollar-zone, noch tot de E. O. E. S. behoren.

Her doel dat naqestreeld wordt is een hoger peil van
het ruilverkeer met de betrokken landen te berelken
en tevens het vrije verkeer Intra-Benelux van de inqevoerde
koopwaren tot stand te brengen.

Zonder te wachten op het einde van die belangrijke
werkzaamheden, besloot de Conferentie te Knokke een
vaste ministeriële groepering op te rlchten, die er zal voor
zorqen de vereiste overeensternminq te brengen in de be-
langrijke regeringsbeslissingen van economische aard.
Dezelfde Conferentie heeft besloten nauwe betrekkinqen
tot stand te brengen tussen de Centrale Banken van
Nederland en Belqlë,

De contacten tussen de Emissiebanken worden bijzonder
nuttig geacht door een lid van de Cornmissie die wenst dat
Nederland zou afzien van zijn bonus-dollarstelsel, dat al
te dikwijls ten nadele van de Belgische invoerders uitvalt.

HOOFDSTUK V,

EUROPESE ORGANISATIE
VOOR ECONOMISCHE SAMENWERKING,

Tot in 1951, stond het grootste gedeelte van de werk-
zaarnheden van de E. O. E. S. in nauw verband met de
verde:ling van de Amerikaanse hulp onder de Europese lan-
den; dat was niet meer het ge:val in 1952, en de: hedrijviq-
heid van de orqanisatie werd tijdens de jongste twaalf
maanden beheerst door de vcortdurende zorg om de ver-
bindinq tussen de Europese Naties te handhaven en de
verwezenlijking van de Europese markt voort te zetten.

Op de laatste vergaderingen van de Raad der Ministers
van de E. O. E. S., kon worden vastgesteld dat al de lan-
den wensen dat de banden tussen de E. 0, E. S., de Vere-
nigde Staten en Canada, enerzijds, en het Bntse Com-
monwealth, anderzijds, nauwer zouden worden toegehaald.

Tijdens de zitting van October 1952 van de Raad
van Ministers, wees de heer van Zeeland op de vol-
strekte noodzaak om vorderingen te maken op de weg
naar één enkele markt. de Europese Betalingsunie te ver-
sterken door ze te verruimen en een Atlantische oplossing
tot stand te brengen.

Hij legde nadruk op het Ieit dat dit doel een stap uit-
maakt naar de monetaire ornwîsselbaarheid en naar de af-
schaffing van de discriminatoire practijken, niet alleen
in Europees verband maar eveneens op grotere schaal.

Drie grote problemen hebben de werkzaamheden van
de Organisatie gekenmerkt in 1952:

de Europese Betallnqsunie,
de vrijmaking van het ruilverkeer,
de uitbreiding van de productle,



L'Union Européenne des Paiements.

L'accord instituant J'Union Européenne des Paiements
signé à Paris Je Il septembre 1950. prévoyait que les
engagements financiers souscrits par les pays membres
étaient pris pour une période initiale de 2 ans se termi-
••ant le 30 juin 1952.

Durant les mois d'avril. mai et juin 1952 des négociations
ardues ont eu lieu. Elles ont conduit à la reconduction de
raccord de l'Union Européenne des Paiements pour une
période d'un an.

L'arrangement intervenu a permis la mobilisation d'une
partie importante de la créance belge sur cet organisme.

Les principales modifications dans la situation des pays
dans ru. E. P. sont les suivantes;

Position
cumulative nette

au 31 décembre W51 ,
(en millions d'unités

de compte]

Position
cumulative nette

aIL 30 novembre 1952
(en millions d'unités

de compte)

France -184
-562,1

-541,9

-937.9

+405.8

+261,7

+773.4

Royaume-Uni

Allemagne .

Pays-Bas .

+ 43,3

53.6

U. E. B. L. ... +620

La libération des échanges.

En ce qui concerne la libération des échanges, des pro-
grès appréciables ont été: accomplis jusqu'aux derniers
mois de rannée 1951, résultat qui peut être tenu pour re-
marquable si J'on tient compte du climat défavorable dans
lequel il se situe. La proportion des échanges intra-euro-
pëens du secteur privé pour lesquels les restrictions quan-
titatives devaient être supprimées a été portée à 60 %
lors de la création de ru. E. P. La plupart des pays mem-
bres ont porté ce pourcentage à 75 % au I"' février 1951,
et certains pays ont même dépassé ce chiffre immédiate-
ment ou un peu plus tard. De plus, en juillet 1951, la libé-
ration des transactions invisibles a fait l'objet d'un ensem-
ble de règles adoptées d'un commun accord.

Les mesures de libération adoptées par les pays mem-
bres ont, jusqu'à un certain point. été étendues aux terri-
toires d'outre-mer, mais les progrès n'y ont pas été aussi
rapides qu'on l'espérait à l'origine.

Les crises de balance de paiements rencontrées au sein
de ru. E. P. n'ont pas été sans exercer une influence
sérieuse sur la libération des échanges. Plusieurs pays
membres, parmi lesquels ceux dont le commerce extérieur
est le plus important. ont été contraints, à des époques dif-
férentes, d'abroger les mesures de libération. Ainsi. l'Alle-
magne a dû suspendre totalement les mesures de libération
des échanges entre février 1951 et janvier 1952.

Des difficultés plus graves surgirent cependant au mo-
ment où le Royaume-Uni et la France furent contraints
de revenir sur les mesures de libération adoptées anté-
rieurement. Le Royaume-Llnt ramena le pourcentage de
90 % à 60 % en novembre 1951, puis à 46 % en mars
1952; de son côté, la France rapporta toutes les mesures
de libération en février 1952. Ces deux pays (et les deux
zones monétaires correspondantes) sont ceux qui dispo-
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Europese BetaUngsunée.

Volqens het akkoord tot instelling van de Europese
Betaltnqsurue, dat op Il September 1950 te Panjs werd
ondertekend, waren de Hnanclële verbintenissen, door de
staten-leden aangegaan, bindend tijdens een aanvankelijke
terrni]n van twee [aar, die op 30 Juni 1952 ten einde liep .

In de maanden April, Mei en Juni 1952 hadden moei-
zame onderhandelingen plaats. Als gevolg daarvan werd
het akkoord betreffende de Europese Betalingsunie ver-
lengd vcor een termijn van êén jaar.

De getroffen schikkinq heeft de mobilisering van een
belanqrijk gedeelte van de Belgische schuldvorderlnq: op
bedoelde instelling mogelijk gemaakt.

De voornaarnste veranderingen in de toestand der landen
in de E. B. U. zijn de volgende:

Cumulatieve I Cumulatteve
nettopositie I nettopositie

op JI December 1951 op 30 November 1952
(in millioen rekcninqs-] (in millioen rckeninqs-

eenheden) \ eenheden)

Frankrljk..; -, .... ... -181 -541,9

Vereniqd Koninkrtjk, -562,1 -937,9

Duitsland + 43,3 + 405,8

Nederland 53,6 + 261,7

B. L. E. U ....... + 620 + 778.4

Vrijmaking van het ruilverkeer,

Wat de vrijmaking van het ruilverkeer betreft, werden
merkbare vorderingen gemaakt tot in de laatste maanden
van het jaar 1951; dergelijke uitslag kan als merkwaardig
worden beschouwd, zo men rekening houdt met de onqun-
stige stemming waariri hij moest worden bereikt. De ver-
houding van het intra-Europees ruilverkeer in de private
sector, waarvoor de quantitatieve beperkingen moesten wor-
den opqeheven, werd tot 60 % opgevoerd toen de E.B.U.
werd ingesteld. De meeste statcn-lcden hebben bedoeld per-
centage gebracht op 75 % op 1 Februari 1951, en dadelijk
of wat later hebben sornmlqe landen dit bedraq overschre-
den. Bovendien heeft de vrijmaking van de onzichtbare
transacties in 1951 het voorwerp uitqemaakt van een stel
van reqelen, die in gemeen overleg werden goedgekeurd.

De vrijmakinqsmaatreqelen, welke door 'de staten-leden
werden goedgekeurd, werden tot op zekere hoogte uitqe-
breid tot de overzeese gebieden, maar de vorderingen zijn
er niet zo snel geschied als aanvankelijk verwacht.

De stoornissen in de betalingsbalansen in de schoot der
E. B. U. hebben niet nagelaten een ernstige invloed uit te
oefenen op de vrijmakinq van het ruilverkeer. Verscheidene
staten-leden, waaronder de landen waarvan de biiitenlandse
handel overweqend is, waren op verschillende tijdstippen
genoodzaakt de vrijmakinqsmaatreqelen in te trekken. Zo
heeft Duitsland de vrijmakinqsmaatreqelen volledig moeren
schorsen tussen, Februari 1951 en [anuari 1952.

Ernstiger moeilijkheden daagden echter op toen het
Vereniqd Koninkrijk en Frankrijk zich verplicht zagen
de vroeger inqevoerde vrijmakingsmaatregelen teruq in
te trekken, Het Vereniqd Koninkrijk verminderde het per-
centage 90 % tot 60 % in November 1951, en vervolgens
tot 46 % in Maart 1952; van zijn kant trok Frankrijk alle
vrijmakingsmaatreglen in Februari 1952 opnieuw in. Deze
beide landen (en de twee overeenstemrnende muntqebie-
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sent des quotas les plus importants dans l'Ll, E. P .. soit
26.9 ~/é et 13.2 5'é respectivement et il leur fallut prendre
ces décisions au moment où la production marquait un pa-
lier. La position du Royaume-lini s'est améliorée grâce
à d'appréciables excédents enregistrés à partir de septem-
bre 1952. et ce pays il récemment décidé d'accroître les
contingents d'importation de certains articles. Néanmoins,
la France accuse encore une 4: position débitrice extrême »,
qui s'est aggravée au cours des derniers mois; rien ne per-
met de présager qu'il sera possible de rétablir bientôt. Fût-
ce partiellement. les mesures de libération.

L'expansion de la production.

En août 195 L les gouverne ments des pays membres
ont convenu que l'objectif général de leur politique serait
d'accroître de 25 % dans les 5 prochaines années la pro-
duction globale de l'Europe occidentale.

Un groupe de travail spécialisé a été créé. Il est pré-
sidé par M. Ockrent. de la délégation belge. Ce groupe
de travail du Conseil a, en mars 1952, présenté au Con-
seil des Ministres de l'O. E. C. E. un rapport concer-
nant les mesures à prendre par les divers gouvernements
des pays participants.

Ce rapport détermine notamment: les conditions essen-
tielles à la réalisation de l'expansion globale de 25 % soit:

~ porter la production d'électricité de 250 it 350 mil-
liards de Kwh;

~ porter la production d'acier brut de 56 à 70 millions
de tonnes;

accroître la production aqricole d'au moins 17 )~;

construire 2 millions d'unités de logement;
éliminer autant que possible les restrictions au libre

mouvement des travailleurs entre les pays membres;
- les recommandations à faire aux gOU\'emements des

pays membres et aux gouvernements des U. S. A. et du
Canada. Ces recommandations s'appliquent plus parti-
culièrement aux problèmes suivants: main-d'œuvre. pro-
ductivité, balance dollars, stabilité financière. électricité,
acier, agriculture, logement;

~ les décisions concernant les tâches futures de
l'O. E. C. E. en matière d'expansion;

Le Quatrième Rapport annuel de l'Organisation qui a
été approuvé au cours des Conseils des Ministres de
\'0, E. C. E. des 12 et 13 décembre 1952 était axé en
gande partie sur le problème de l'expansion de la produc-
tion européenne.

Les réponses fournies par les pays membres ont permis
de constater qu'en fait la production globale de l'ensemble
des pays membres n'avait pas augmenté au cours des neuf
premiers mois de 1952, bien qu'un petit nombre de pays
ait continué d'accroître leur production globale et 'Ille la
production de certains secteurs essentiels ait marqué cer-
tains progrès.

Des prévisions remises par les pays membres, il semble
qu'à moins que la production globale n'augmente é'i une
cadence exceptionnellement élevée au cours de la période
juillet 1954 à décembre 1956, le programme d'expansion
ne pourra être réalisé sauf amélioration des éléments de
la conjoncture sur lesquels se fondent les prévisions.
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den) zijn die welke in de E. B. U. over de belanqrijkste
quota's beschikken. hetzi] respecnevelljk 26,9 t.h. en
13.2 t.h., en zij zagen zich verplicht deze beslissingen te
nemen op het ogenblik dat de productie een stilstand
kende. De positie van het Verenïqd Koninkrijk verbeterde
dank zij de merkbare excedenten welke sedert Sep-
tember 1952 werden geboekt, en dit land besliste onlangs de
invoercontingenten voor sommige artikelen te verhoqen.
Nochtans bevindt Frankrijk zich nog steeds in een « uiterste
debiteur-toestand » welke in de loop der jongste maanden
nog vererqerde: niets laat toe de mogelijkheid te voorzien
weldra, zells ten dele, de vrtjmakinqsmaatreqelen weder
in te voeren.

Uitbreiding der productie.

In Augustus 1951 aijn de regeringen der landen-leden
overeengekomen om als algemene doelstellinq van hun po-
litlek, tijdens de 5 eerstkomende [aren de gezamenlijke
productie van West Europa met 25 t. h. op te voeren.

Een gespecialiseerde werkgroep werd in het leven ge~
roepen, Zij wordt voorqezeten door de heer Ockrent, lid
van de Belgische afvaardiging. Deze werkqroep van de
Raad heeft in Maart 1952 aan de Raad van Ministers van
de E. O. E. S. een verslag voorgelegd over de maatregelen
welke door de regeringen der deelnemende landen dienen
qenoemen.

Dit verslaq bepaalt namelijk : de hoofdvoorwaarden tot
het verwezenlijken van de globale expansie met 25 t, h.,
zijnde :

- opvoerinq van de electriclteitsproductie van 250 tot
350 millioen Kwu;

- opvoering van de productie van 'ruw staal van 56 tot
iO mlllioen ton;

~ opvoering van de landbouwproductie met ten min-
ste 17 r.h..

bouw van 2 millioen woningseenheden;
-' uitschakeling zoveel moqelijk, van de beperkinqen van

het vrij verkeer der arbeiders tussen de landen-leden:
- aanbevelingen welke aan de regeringen der landen-

leden en aan de regeringen van de V. S. A. en van Canada
dienen gemaakt. Deze aanbevelingen betreHen meer in het
zljzonder de volqende vraaqstukken : arbeidskrachten,
productievermoqen, dollarbalans, Ïinancieel evenwicht, elec-
triciteit, staal, landbouw, woonqeleqenheid:

- de beslissingen met betrekking op de toekornende
opdrachten van de E. O. E. S. in zake expansie.

Het Vierde [aarlijks Verslaq der Orqanisatle. hetwelk
qoedqekeurd werd door de Raden van Mïnisters van de
E. O. E. S., op 12 en 13 Decernber 1952, was grotendeels
gericht op het vraagstuk van de uitbreiding der Europese
productie.

De antwoorden die door de landen-leden werden ver-
strekt, maakten het mogelijk vast te stellan dat de globale
voortbrenqst der landen-leden niet verhooqde tijdens de
negen maanden van 1952, hoewel een klein aantal landen
vcrder hun globale productie verhoogden en de productie
in sommige essentiële sectoren reen zekere vooruitgang
boekte,

Uit de ramingen welke door de landen-Ieden werden ver-
schaft, blijkt dat, tenzij de globale productie mocht toene-
men in een ultzonderlijk snel tempo in de loop van het
tijdsperk van [uli 1954 tot Decernber 1956. het ultbreidinqs-
programma niet zal kunnen verwezenlijkt worden, tenzij
de toestand waarop de ramlnqen zijn qesteund, mocht
verbeteren.



CHAPITRE VI.

COMMERCE EXTERIEUR.

a) Evolution du Commerce extérieur.

L'année 1951 fut tout entière dominée par le boom pro-
voqué par la guerre de Corée. Le I Cr semestre 1952 en a
ressenti également les effets, mais à partir de l'été, un
renversement de la conjoncture se dessine.

Préoccupé du montant des crédits que la Belgique devait
consentir dans l'U. E. P., le Gouvernernent, dès le mois
de septembre 1951. a mis en vigueur un ensemble de
mesures destinées à ralentir le courant de nos exportations
vers cette zone. Notre collègue, M, Scheyven, en a déve-
loppé de façon particulièrement claire, le fonctionnement,
dans le rapport qu'il a rédigé au nom de notre Commission
sur le budget du Ministère des Affaires Etrangères et du
Commerce Extérieur pour 1952.

Ces mesures coïncidant avec la fin de la période d'ex-
pansion postcoréenne, ont eu un résultat certain. La régres-
sion de notre commerce extérieur, a amené la diminution
du taux des retenues ainsi que la réduction du champ
d'application et du taux de la taxe de transmission à l'ex-
portation.

On peut se demander, dans la situation présente du
marché international. si le maintien de ces dispositions se
légitime encore. Peut-être dans les prochains mois, notre
Gouvernement sera-t-il appelé à prendre d'autres mesures,
plus difficiles celles-là, pour encouraqer les exportations.
En effet, notre balance commerciale mensuelle évolue
comme suit:

COMMERCE EXTERIEUR DE L'li. E. B. L.

Valeur (1.000.000 fr.)
Solde

1.000.000 fr.Période

lmport Export
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HOOFDSTUK VI.

BUITENLANDSE HANDEL.

a) Ontwikkeling van de buitenlandse Handel.

Het jaar 1951 werd volledig beheerst door de q; boom :b,
teweeggebracht door de oorlog in Korea. Het eerste semes-
ter van 1952 heeft eveneens de weerslaq er van gevoeld.
doch van in de zomer valt er een ommekeer in de conjunc-
tuur te bespeuren,

Bezorgd over het bedrag van de kredieten welke België
in de E. B. U. moest toestaan. heeft de Regering. van de
maand September 1951 al, een reeks maatreqelen in wer-
king gesteld. die er toe strekken onze uitvoer naar die
zone te remmen. Onze colleqa, de heer Scheyven. heeft
op bijzonder duidelijke wijze de werking er van uiteenqezet
in het verslag dat hi], uit naam van onze Commissle, uit-
bracht over de begroting van het Ministerie van Butten-
landse Zaken en van Buitenlandse Handel voor 1952.

Die maatregelen vielen sarnen met het einde van de
post-Koreaanse expansieperjode en leverden een tastbaar
resultaat op. De achteruitgang van onze buitenlandse handel
had een vermindering van het bedrag der afhoudingen.
alsmede een beperking van het toepassingsgebied en van
het bedraq van de overdrachtstaxe op de ultvoer ten ge-
volge.

Men mag zich in de huidige toestand van de internatio-
nale markt afvragen of het behoud van die bepalingen nog
verantwoord is, Misschlen zalonze Regering in de ko-
mende maanden andere en moeilijker maatregelen moeren
nemen om de uitvoer in de hand te werken. Inderdaad.
onze maandelijkse handelsbalans ontwikkelt zich als volgt:

BUITENLANDSE HANDEL VAN DE B. L. E. U.

Tijdperk

Waarde (1.000.000 fr.)
.......••.... _ .. ._.__ Saldo

1.000.000 fr.
IO\:~r Llitvoer

1952 t 1952 :

Janvier 10.652 11.293 + 641 Januari ... ... " .... 10.652 11.293 '.L 6ilI

Février 11.070 11.356 '.L 286 Februari '" ... ... ... 11.070 11.356 + 286,
Mars ... '" 10.558 11.847 + 1.289 Maart... . .. ... .,. ... 10.558 11.847 + 1.289
Avril ._.... 10.183 10.221 259 April ...... ... .,. ... ... 10.483 10.221 '..l- 74.7,
Mai ... ... 9.963 10.710 .L 747 Mei ... ... .. , .,. ... 9.963 10.710 - 259,
Juin .., ... 8959 9.638 '+ 679 [uni ...... ... ." ... 8.959 9.638 + 679
JUillet ... 9.151 9558 + 407 Juli ..~... ... .,. 9.151 955S + 407
Août ... ... 8.919 7.751 -1.168 Augustus ....... ,. S.9l9 7.751 -1.168
Septembre 10.122 9.686 736 Scptcmbcr ... 10.'122 9.686 736
Octobre (* J ... 11.019 10.792 127 October (*) ... 11.019 10.792 227
Novembre (* ) 9.473 9.269 - 204 Novembcr n ... 9.173 9.269 - 20i

(*J Chiffres approximatifs.

L'indice des prix à J'exportation se situe à 112 au mois
de mars, pour revenir à 93 au mois de septembre. Si cette
évolution devait se poursuivre, le problème de la capacité
concurrentielle de nos indutries pourrait se poser et les
difficultés rencontrées par Benelux par suite du niveau
élevé de notre coût de production risquerait d'atteindre
l'ensemble du commerce extérieur.

Sur un marché mondial moins acheteur, la position des
vendeurs s'est aggravée par la réapparition de deux con-
currents vredoutables : l'Allemagne et le Japon.

Dans ces conditions, la recherche de débouchés nou-

( ') Bcnadcrende cij fers.

Het indexcijler der exportprijzen bedraagt 112 in de
maand Maart, om te dalen tot 93 in de maand September.
Indien die ontwikkeling aanhoudt, zou de kwestie van de
mededingingscapaciteit van onze nijverheden kunnen op-
prijzen en zouden de moeilijkheden die Benelux ondervindt
ingevolge het hoge pell van onze productiekosten zich kun-
nen uitbreiden tot geheelonze buitenlandse handel.

Op een wereldrnarkt die minder afneemt, wordt de positie
van de verkopers vererqerd door het opnieuw verschijnen
van twee geduchte mededingers : Duitsland en [apan.

In die omstandiqheden, Is het opsporen van nieuwe afzet-
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veaux pour la production nationale est une tâche essen-
tielle que le Département et l'Off.ce du Commerce exté-
rieur poursuivent énergiquement.

Cette mission est extrêmement difficile car la suppres-
sion du commerce avec l'Est, a privé les Etats de l'Europe
occidentale, d'un de leurs grands marchés et les événements
politiques ne permettent pas d'espérer une amélioration
prochaine de cette situation.

D'autre part, si l'Afrique offre de grandes possibilités
d'expansion au commerce européen, la plupart des régions.
de ce Continent, sont directement ou indirectement imbri-
quées dans le mécanisme des paiement de l'Ll. E. P.

En ce qui concerne la zone U. E. P. le développement
de nos exportations est lié à la santé économique et finan-
cière de nos partenaires, les dispositions restrictives adop-
tées par la France et le Royaume-Uni, réagissent consi-
dérablement sur les possibilités offertes par cette zone.

Quels que soient les efforts entrepris par l'O.E.CE.,
l'assainissement des finances de chacun des pays reste la
condition essentielle du développement du commerce entre
les Etats membres, le problème des paiements constituant
le frein principal des échanges.

La rigidité des accords de Breton-Woods continue à
paraître peu adaptée à la situation réelle des diverses
monnaies, et ces accords, comme le constatait encore ré-
cemment l'Assemblée du Conseil de l'Europe, devraient
faire l'objet d'une complète revision.

Dans ces conditions, l'effort d'expansion commerciale,
en vue de chercher des débouchés nouveaux, ne peut se
porter que sur la zone dollar et sur les pays d'Amérique
du Sud. d'Asie et d'Indonésie qu'on peut qualifier de
«pays neufs »,

b) Pénétration commerciale dans la zone dollar.

A la fin de 1950, le Ministère des Affaires Etrangères
et du Commerce Extérieur, a ouvert aux Etats-Unis, trois
bureaux commerciaux (Nouvelle-Orléans, Kansas-City,
San Francisa). Afin d'assurer la coordination de leurs
activités, le Conseiller commercial près de ]'Ambassade
de Belgique à Washington, fut chargé de la haute direc-
tion de ces bureaux. L'expérience étant favorable, le Minis-
tre du Commerce Extérieur a décidé en 1952, la création
de trois nouveaux bureaux commerciaux (Chicago, Seattle,
Saint-Louis) ainsi que d'un service spécialement destiné
à traiter les échantillons, annexé à l'Ambassade de Belgi-
que à Washington.

Les bureaux commerciaux ont. en général. fait du bon
travail et rendu des services signalés aux industriels belges
de passage.

II est difficile de chiffrer, avec exactitude. les résultats
de l'influence des bureaux commerciaux sur notre com-
merce avec les Etats-Unis, d'autant plus que les échanges
ont été vraisemblablement influencés ces dernières années
par la haute conjoncture régnant en Amérique. Signalons
cependant que le déficit de 20 milliards de francs constaté
en ]947 a été ramené en ]950 à 8,1 milliards de francs, en
1951 à 10 milliards de francs et à 6,] milliards de francs
pour les dix premiers mois de 1952.

L'action de persuasion exercée par ce dispositif d'ex-
pansion aux Etats-Unis a certainement porté ses fruits;
malheureusement on doit constater que si, du côté belge,
on peut enregistrer un regain d'intérêt à l'égard du mar-
ché des Etats-Unis, les obstacles apportés du côté amé-
ricain au commerce international constituent des entraves
sérieuses au développement de nos échanges (citons notam-
ment la clause échappatoire du Reciprocal Trade Agree-
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gebieden voor 's lands próductie een taak van overwegend
belanç, die door het Departement en door de Dienst voor
de Buitenlandse Handel krachtdadig wordt voortgezet.

Die opdracht is uiterst moeilijk, daar de afschaffing van
de handel met het Oosten ' de Staten van West-Europe
beroofd heeft van een hunner grote alzetqebleden, en de
politieke gebeurtenissen laten niet toe te hopen dat spoedig
een verbeterlnq in die toestand zal intreden.

Anderzijds, alboewel Afrika grote expansiemoqelljkheden
voor de Europese handel bledt, zijn de meeste gebieden van
dat vasteland tech rechtstreeks of onrechtstreeks betrokken
bij het mechanisme der betalingen van de E. B. U

Wat de E. B. Ll.vzone betreft. hangt de ontwikkeling
van onze uitvoer af van de economische en financiële ge-
zondheid van onze partners, en de beperkende maatreqelen
die door Frankrijk en het Verenigd Koninkrijk werden
genomen hebben een merkelijke weerslaq op de moqelijk-
heden die door die zone worden geboden.

Welke pogingen de E. O. E. S. ook moge aanwenden,
de sanering der [inancién van ieder land blijft de hoofd-
vereiste voor de ontwikkeling van de handel tussen de
Staten-leden, omdat het vraagstuk der betalingen de voor-
naamste belemmering voor het ruilverkeer uitmaakt.

De strakheid van de akkoorden van Bretton Woods is
nog steeds weinig aangepast aan de werkelijke toestand
van de verschillende valuta's, en die akkcorden zouden,
zoals nog onlangs werd vastgesteld voor de Vergadering
van de Raad van Europa, het voorwerp moeren uitmaken
van een volledige herziening.

In die omstandigheden, kan de inspannlng inzake han-
delsexpansie ten einde nieuwe afzetqebteden te zoeken
slechts gericht zljn op de dollar-zone en op de landen van
Zuid-Amerika, Azië en Indonesië, die men « nieuwe lan-
den» kan noernen.

b) Handelspenetratie in de dollar-zone.

Einde 1950 opende het Ministerte van' Buitenlandse
Zaken en Buitenlandse Handel in de Verenigde Staten drie
handelsbureau's (New-Orleans, Kansas-City en San Fran-
cisco). Ten einde hun bedrijvigheden sarnen te ordenen,
werd de handelsadviseur bij de Belgische Ambassade te
Washington met de hoqe leidinq van die bureau's belast.
Daar die proefneming doeltreffend was, besloot de Minister
van Buitenlandse: Handel in 1952 drie nieuwe handelsbu-
reau's op te richten (Chicago, Seattle en St-Louis}, als-
mede een dienst bijzonder bestemd voor de behandeling
der stalen, en gehecht aan de Belgische Ambassade te
Wastington.

De handelsbureau's hebben over 't algemeen goed werk
geleverd en merkelijke diensten bewezen aan de Belgische
industriêlen op doorreis.

Het is moeilijk de uitslagen van de invloed der handels-
bureau's op onze handel met de Verenigde Staten met
juistheid in cijfers om te zetten, te meer daar het ruilver-
keer waarschijnlijk in de loop van de jongste jaren werd
beïnvloed door de hoqe conjunctuur welke in Amerika
heerst. Op te rnerken valt nochtans, dat het tekort van
20 milliard frank, dat in 1947 werd vastgesteld, in 1950
werd verrninderd tot 8,4 milliard frank. in 1951 tot 10
milliard frank, en voor de eerste tien maanden van 1952
tot 6,1 milliard frank.

De overredende actie die door dat expanslestelsel in de
Verenigde Staten werd uitgeoefend heeft zeker vruchten
gedragen; jarnmer genoeg, moet worden vastgesteld, alhoe-
wel van Belgische zijde opnieuw belangstelling voor de
markt van de Verenigde Staten valt waar te nemen, dat
de hinderpalen. welke van Amerikaanse zijde tegen de
internationale handel werden opgeworpen, ernstlqe belem-
meringen uitmaken voor de ontwikkeling Van ons ruilver-



ments Act - le niveau élevé des droits de douane - la
classification - le marquage, etc.).

L'affaire de l'adjudication du tunnel sous l'Hudson est
un exemple frappant de l'attitude de certaines administra-
tions américaines.

Il semble bien que le dollar-qap est causé en partie,
non seulement par le manque de productivité européenne,
mais par certains aspects de la politique américaine.

Dans le même ordre d'idées, la Belgique se voit pour
le moment exclue systématiquement de certains marchés
traditionnels aussi bien en Extrême-Orient qu'en Europe,
alors que cependant les producteurs belges remettent des
offres compétitives, par I'adimlnlstratlon américaine agis-
sant dans Ie cadre de la Mutual Security Aqency, du
programme du point IV et de la Commodity Credit Cor-
poration.

La zone dollar comprend encore d'autres pays parmi
lesquels: le Mexique. le Vénëzuéla, la République Domi-
nicaine et Haïti.

Conscient des possiblités commerciales que présentaient
pour nous ces pays, M. le Ministre du Commerce Exté-
rieur a organisé une mission économique qui les a visités.
Cette mission groupait, sous la présidence de notre collègue,
M. Brasseur, des fonctionnaires et des délégués des prin-
cipaux sec leurs industriels. Les résultats de cette mission
ont été très encourageants.

Un commissaire il insisté: à cette occasion pour que la
Belgique entretienne des représentants diplomatiques per-
manents dans Je plus grand nombre de pays et particulière-
ment à Saint-Dominque.

c) Pénétration commerciale en Amérique du Sud
et en Asie.

1) En Amérique dl! Sud.
La balance commerciale de l'U. E. B. L. avec l'ensemble

du continent sud-américain, qui était favorable en 1949
mais s'était renversée en 1950, est redevenue créditrice à
partir de l'année 1951 et les neuf premiers mois de 1952
accusent un décalage important en valeur, au profit de
ru. E. B. L.

Voici le tableau des chiffres totaux d'importation et
d'exportation, en tonnage et en valeur, de et vers le conti-
nent sud-américain pour chacune des années 1949, 1950,
1951 et pour les neuf premiers mois de 1952:

Importations Exportations

1949 ... 889.462\15.527.614

668.445 5.445.070

637.792 ! 5.661.693

551.19613.22s.678

683.445 5.885215

675.143 4.782.500

752.020 7.328.084

443.966 4.672.215

1950 ...

1951 .

1952 (neuf premiers mois).

L'Amérique du Sud est traditionnellement un client très
important de l'U. E. B. L. Malheureusement, la situation
actuelle est peu satisfaisante, la plupart des pays d'Amé-
rique Latine traversant une période de crise plutôt que
de prospérité.

Pays en voie de développement et fournisseurs de pro-
duits alimentaires et de matières premières, les nations
sud-américaines ont, après le déclenchement .de la. guerre
de Corée et par crainte de complications politiques inter-
nationales, procédé à des importations massives destinées
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keer (o. m. de afwijkingsdausule van de Reciprocal Trade
Agreements Act ,..- het hoge peil van de douanerechten --
de classificertnq - het stempelèn, enz.).

De kwestie van de aanbestedtnq van de' tunnel onder
de Hudson is een sprekend voorbeeld van de houding van
sornrniqe Amerlkaanse besturen,

Het schijnt wel dat de « dollar gap » gedeeltelijk wordt
veroorzaakt, niet alleen door het gebrek aan Europese pro-
ductiviteit, maar door zekere aspecten van de Amerikaanse
politiek.

In dit verband eveneens wordt thans aan Belqlë syste-
matisch de toegang ontzegd tot zekere tradittonele mark-
ten, zowel in het Verre Oosten als in Europa, ofschoon
de Belgische voortbrenqers concurrerende aanbiedingen
doen langs de Amerikaanse administratie, optredend in het
raarn van de Mutual Security Agency, het programma
van Punt IV en de Commodity Credit Corporation.

De dollarzone omvat nog andere landen, waaronder .
Mexico, Venezuela, de Domlnicaanse Republiek en Haïti.

Overtuigd van de mogelijkheden, die deze landen voor
ons op commerciaal gebied opleveren, heeft de Minister
van Buitenlandse Handel een economische zending opge~
richt , die bedoelde Staten heeft bezocht. Deze zendtnq,
waarvan onze colleqa, de heer Brasseur, het voorzttterschap
waarnarn, bestond uit ambtenaren en alqeveardïqdeji van
de voornaamste nijverheidssectoren. De door die zending
geboekte resultaten waren zeer bemoediqend.

Een commisslelid drong er bi] deze gelegenheid op aan,
clat België vaste diplornatieke vertegenwoordigers zou ves-
tigen in het grootst mogelijk aantal landen, en inzonderheid
in San Domingo.

c) Handelspenetratie in Zuid-Ämerika
en Azië.

1) In Zuid-Amerike.
De handelsbalans van de B. L. E. U. met het gezamen-

lijk Zuidamerikaans vasteland, die gunstig was in 1949
maar in 1950 was omgeslagen, vertoont van het jaar 1951
af opnieuween actief, en in de eerste negen maanden van
1952 zien wij het waardeverschil in het voordeel van de
B. L. E. U. aanzienlijk toenemen.

Hierna volgt de tabel met de volledige cijfers van de in-"
en uitvoer, in tonnemaat en in waarde, van en naar het
Zuidamerikaans vasteland, voor elk van de [aren 1949,
1950, 1951 en voor de eerste negen maanden van 1952:

Invoer Uitvoer

I

1.000 kgr.!1.000 fr.I1.000 kgr.!1.000 fr.

1949 ... .., . .............. 889.462 5527.614 683.445 5.885.215

1950 .. ... ............... 668.445 . 5.445.070 675.143 4.782.500

1951 ...... . .............. 637.792 5.661.693 752.020 . 7.328.084

1952 [eerste neqen maanden] 551.196 3.228.678 443.96614.672.215

Zuid-Amerika is traditioneel een zeer belangrijke afnemer
van de B. L. E,U. Jammer genoeg Is de huidige toestand
niet zeer bevredigend, gezien de rneeste landen van Latijns
Amerika eerder een crisisperiode dan een periode van
voorspoed doorrnaken.

De Zuid-Amerikaanse nattes, die zich in volle ontwik-
kelinqsperiode bevinden en leveranciers zijn van voe-
dingsproducten en grondstoffen, hebben bij het ultbreken
van de Koreaanse oorlog en ult vrees voor internat/onale
politieke verwikkelingen, hun heil gezocht in een rnassale
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à pourvoir à leurs besoins d'équipement économique. Cer-
taines d'entre elles ont poursuivi une politique d'Indus-
trtahsatlon poussée; parfois encore, des facteurs climatéri-
ques ont porté dommage aux productions naturelles: c'est
notamment le cas de l'Argentine qui ayant souffert de deux
sécheresses successives, a YU réduire dans des proportions
importantes ses soldes exportables de produits agricoles,
base traditionnelle de son exportation.

D'une manière générale, les relations économiques de
ru. E. B. L avec les divers pays du continent sud-ame-
ricain ne sont pas régies. à l'heure actuelle. par des ac-
cords commerciaux ou de paiement. L'on peut citer. à
litre d'exceptions. les accords en vigueur avec l'Uruguay,
un modus-vivendi financier avec rArgentine et, en ce qui
concerne la Colombie, un arrangement entre Banques cen-
trales.

IJ faut souhaiter que profitant de toute occasion favo-
rable le Département des Affaires Etrangëres négocie des
accords commerciaux et des accords de paiements avec les
divers Etats d'Amérique Latine.

2) En Asie et Indonésie.

Nos relations commerciales avec l'Indonésie et divers
pays d'Asie sont certainement susceptibles d'expansion,
malgré les difficultés économiques traversées par divers
Etats.

Le marché de l'Inde et du Pakistan a fait l'objet. il y a
quelques années, d'une prospection par une mission.

En 1952, le Ministère du Commerce Extérieur a orga-
nisé une mission économique qui a visité J'Irak, le Thaïlande
et l'Indonésie. M. Huvelle en assumait la présidence. Elle
comportait des représentants des secteurs suivants:

banque,
industrie des fabrications métalliques.
industrie chimique,
industrie textile.
industrie du verre.
commerce d'importation et d'exportation.

Il semble que cette mission ait noué des contacts trés
intéressants.

3) Conclusions.

Le système des missions économiques paraît excellent et
l'on peut souhaiter que régulièrement tous les marchés
éventuels soient visités de la sorte.

L'efficacité des missions économiques sera d'autant plus
considérable que la Belgique sera représentée dans les
pays visités par des agents diplomatiques permanents qui
pourront tant préparer le travail de la mission qu'en suivre
ensuite les résultats.

L'attention de tous nos agents diplomatiques doit être
constamment attirée sur J'importance de leur mission au
point de vue de notre commerce extérieur. Leur forma-
tion commerciale ne sera jamais assez développée; les
efforts tentés dans ce sens peuvent être heureusement
continués et amplifiés encore, Nous devons chercher à
établir dans tous les pays et spécialement dans les pays
neufs. un réseau d'agents diplomatiques et consulaires,
capables de préparer les débouchés indispensables à notre
production.

L'Office du Commerce extérieur agissant sous la direc-
tion et la tutelle du Département constitue un excellent
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invoer, bestemd om te voorzlen in hun behoeften op
gebied van economische uitrustinq. Sommige er van
hebben een politlek van ver doorqedreven industrtaltsatte
gevoerd; soms nog hebben kllmatoloqlsche factoren de
natuurlijke voortbrengst geschaad; zulks is o.m. het geval
in Argentinë, waar, na twee opeenvolqende periodes van
drooqte. een gevoelige vermindering vast te stellen vie! van
het voor uitvoer in aanmerking kornende overschot aan
landbouwproducten, traditionele basis van de uitvoer van
dit land.

Over het alqerneen zijn de economische betrekkinqen van
de B. L E. U. met de verschillende landen van het Zuid-
amerikaans continent op dit ogenblik niet onderworpen aan
han dels- of betalinqsaccoorden. Als uitzonderingen mo-
gen worden verrneld de vigerende accoorden met Uruguay.
een Imancleel modus-vivendi met Argentinië en, wat Co-
lumbia betreft, een schikking tussen centrale Banken ,

Laten we wensen dat het Departement van Buitenlandse
Zaken elke gunstige gelegenheid te baat zal nernen om,
met de verschillende Staten van Latijns Arnertka, onder-
handelingen te voeren omtrent handels, en betahnqs-
akkoorden.

2) In Azië en Indonesië,

Onze handelsbetrekkingen met Indonesië en verscheidene
landen in Azië zijn ongetwijfeld vatbaar voor uitbreidinq,
in weerwil van de econornische mceilijkheden waarin ver-
schillende Staten verkeren.

De markt in Indië en Pakistan heeft vóór enkele jaren
het voorwerp uitqemaakt van prospectie door een zending.

In 1952 heeft het Ministerie van Buitenlandse Handel
een economise he zending inqericht die Irak, Thaïlancl en
Indonesië bezocht. De heer Huvelle was er de voorzitter
van. Zij telde vertegenwoordigers uit volgende sectoren :

bankwezen,
metaalverwerkende nijverheid,
scheikundige nijverheid,
textielni jverheid,
qlasnijverheid.
in- en uitvoerhandel.

Bedoelde zcndinq schijnt zcer belanqwekkende bctrek-
kingen te hebben aangeknoopt

3) Besluiten.

Het stelsel der economische zendingen blijkt uitstekend
te zijn, en hetis wenselijk dat al de moqelijke markten
aldus regelmatig zouden worden bezocht.

De doeltreffendheid van de econornische zendingen zal
des te groter zijn indien Begië in de bezochte landen verte-
genwoordigd is door vaste diplomatieke arnbtenaren, die
het werk van de zending kunnen voorbereiden en daarna
de uitslaqen er van volgen.

De aandacht van al onze diplomatieke ambtenaren moet
onverpoosd worden gevestigd op het belang van hun op-
dracht voor de ontwikkeling van onze buitenlandse handel.
Hun handelsopleiding zal nooit ver genoeg worden gedre~
ven; de in die richting aangewende pogingen kunnen nog
met bljval worden voortqeaet en verder uitgebreid. Wij
moeten trachten in al de landen en meer bepaald in de
nieuwe landen een net van diplomatieke en consulaire
arnbtenaren te bezitten, die er toe in staat zijn, afzetqe-
bieden voor onze productie voor te bereiden,

De Dienst van de Buuenlandse handel. die optreedt
onder leiding en voogdij van het Departement. is een uit-



point de contact entre le Ministère et le secteur privé.
La Belgique est traditionnellement un pays d'exportation

de biens d'équipement. Toute politique de pénétration dans
les pays neufs suppose une organisation efficace du crédit
à moyen terme pour la fourniture des biens d'équipement.
Les besoins en biens d'équipement sont considérables et
paraissent destinés à croître en vertu même de la politique
d'Industrtalisation qui est poursuivie: construction d'usines
ou renouvellement du matériel existant. fournitures de ma-
chines. construction ou rénovation de voies ferrées, livrai-
sons de matériel roulant. équipement portuaire, navires et
matériel fluvial, etc.

Si les pays considérés disposent en général d'abondantes
ressources agricoles ou minières. ils sont cependant pauvres
en capitaux et les fournitures coûteuses dont il s'agit seront
normalement payées au moyen de raccroissement de rende-
ment économique qu'elles sont destinées à procurer. Il n'est
pas douteux que la concession de conditions favorables de
financement constitue un élément capital. parfois même

.décisif. dans l'appréciation des offres remises ft une auto-
rité que se dispose ft placer une commande valant des
dizaines ou même des centaines de millions de francs. Nos
principaux concurrents, à savoir les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne, l'Allemagne occidentale, la France et depuis peu
le Japon ont bien compris le problème, et il est opportun de
veiller à ne pas nous laisser distancer.

Le Gouvernement a eu son attention attirée sur ce grave
problème et il a pris des mesures importantes: celles-ci
toutefois, ne seront efficaces que si elles ont la souplesse
indispensable et que si des moyens de financement suffi-
sants sont réunis.

Il a créé un Comité consultatif de coordination du finan-
cement à moyen terme des exportations où siégent, sous
Ja présidence d'un directeur de la Banque Nationale de
Belgique, des rêprêsentants du Premier Ministre, des Mi-
nistres des Finances, des Affaires Economiques et du
Commerce Extérieur, d'une part. et les dirigeants de
l'Office National du Ducroire. de- la S. N. C. I., de la
Caisse Générale d'Epargne et de Retraite et de 1'1. R. G.,
de même qu'un représentant de l'Association Belge des
Banques, La tâche essentielle de ce Comité est, non seule-
ment de donner un avis sur les demandes de financement
à moyen terme des exportations. mais encore de coordonner
J'intervention des organismes intéressés et, si nécessaire,
de rechercher les solutions financières qui s'imposent, A cet
effet. une coordination organique entre l'Office National
du Ducroire et le Comité de financement du crédit à moyen
terme des exportations de biens d'équipements a été in-
staurée. Toute affaire soumise au Comité doit d'abord
avoir été examinée par le Ducroire et avoir reçu la garantie
de cet organisme. On sait la part importante que le Du-
croire joue dans le commerce d'exportation et plus parti-
culièrement dans celui nécessitant des crédits à moyen
terme suite aux paiements échelonnés qui peuvent varier
de 5 à 6 ans à partir de la commande.

L'activité de la Commission est encore récente, mais elle
a permis déjà la conclusion de contrats importants portant
sur la livraison à l'étranger de biens d'équipement, Il est
à présumer que lorsque le monde des exportateurs aura
l'habitude, à l'intervention des banquiers, de présenter des
affaires étudiées et mises au point au Ducroire et à la
Commission susdite, cette dernière pourra rendre de grands
services.
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stekend trefpunt tussen het Ministerie en de private sector,
België is van ouds een uitvoerland van kapitaalgoederen.

Elke politiek tot penetratie in de nieuwe landen onder-
stelt een degelijke inrichting van het krediet op halflange
termijn VOOr de levering van de kapitaalqoederen. De
behoeften aan kapitaalqoederen zijn zeer groot en lijken
nog groter te zullen worden wegens de nagestreefde indus-
trialisatiepolitiek zelf : aanbouw van fabrieken of vernieu-
wing van het bestaande materieel, leverinqen van machines,
aanleggen of vernieuwinq van spoorweqen, leverinqen van
rollend materieel. havensuitrustinq. schepen en binnen-
scheepvaartmaterieel. enz ...

De betrokken landen hebben gebrek aan kapitaal.
hoewel ze over het algemeen over veel landbouw- of mijn-
rljkdornmen beschikken, en de bedoelde dure leveringen
zullen normaal worden betaald dank zij de toename van de
economische renderinq welke ze moeren hezorqen.Ónqetwij-
feld is de toekenning van gunstige financieringsvoorwaarden
een factor van overweqend, en soms doorslaqqevend belang
bij de beoordeling van de offerten die gedaan worden
aan een overheid die zich voorneernt een bestelllnq van
tientallen.ja zelfs honderdtallen millioenen frank te plaatsen.
Onze voornaamste rnededinqers. narnelijk de Verenigde
Staten. Groot-Brtttanntë, West-Duttsland, Frankrljk, en
in de jonqste tijd [apan. hebben het probleem goed te
grepen en het betaamt er voor te zorgen dat wi] ons niet
laten voorbi] streven.

De aandacht van de Regering werd op die ernstiqe
kwestie gevestigd en zij heeft belangrijke maatregelen
genomen; deze zullen echter slechts doeltreffend zijn indien
zij de vereiste soepelheid hebben en indien voldoende finan-
ciertnqsmtddelen worden bijeengebracht.

Zij heeft een Comité van advies tot samenordeninq van
de financiering op halflange terrnijn van de uitvoer opge-
richt, waarin zetelen. onder het voorzttterschap van een
directeur van de Nationale Bank van Belqië, verteqenwoor-
digers van de Eerste-Mmtster, van de Minlsters van Finan-
ciën. van Economtsche Zaken en van Buitenlandse Handel.
enerzijds, en de Ieiders van de Nationale Delcrederedienst,
van de N. M. K. N., van de Algemene Spaar- en Lijfren-
tekas en van het H. W. I.. alsmede een vertegenwoordiger
van de Vereniging der Belgische Banken. De hoofdtaak van
dat Comité bestaat er niet aileen in.een advies te verstrekken
over de aanvragen tot Hnancierinq op halflange terrnijn
van de uitvoer. maar eveneens de tussenkomst van de
betrokken orqanismen sarnen te ordenen en, desnoods. de
vereiste financiële oplossinqen te zoeken. Daartoe werd
een organieke samenordening tussen de Nationale Delcre-
deredienst en het Comité tot Hnanctermq van het krediet
op halflange termijn van de uitvoer van kapitaalqoede-
ren tot stand gebracht. Iedere aan dit Comité voorgelegde
zaak moet eerst onderzocht worden door de Delcredere-
dienst. en de waarborg van dit organisme bekomen heb-
ben. Men weet welke belanqrijke rol de Delcrederedienst
speelt in de buitenlandse handel. en inzonderheld in deze
welke kredieten op halflange termijn vergt. ingevolge de
termijnbetalingen die kunnenschommelen van vijf tot
zes jaar, van de bestelling af.

De bedrijvigheid van de Comrnissie is noq recent, doch
z i] heeft reeds aanleidinq gegeven tot het sluiten van be-
langrijke contracten betreffende de levering aan het bul-
tenland van kepitaalqoederen. Men mag verwachten,
wanneer de uitvoerders de qewoonte zullen aangenomen
hebben door toedoen van de bankiers goed bestudeerde en
uitqewerkte zaken aan de Delcrederedienst en aan boven-
verrnelde Commissie voor te leggen, dat laatstqenoernde
grote diensten zal bewijzen.
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CHAPITRE VIL

QUESTIONS DIVERSES.

Diverses questions. ont été posées par des commissaires.
Les réponses se trouvent en annexe du rapport:

I) Quel est l'état des négociations au sujet du Plan
vert?

2) Quel est l'étàt des négociations au sujet du Plan
blanc,

3) Pourquoi le projet de budget comporte-t-il pour
1953 un crédit moindre que celui prévu au budget de 1952.
majoré du crédit supplémentaire voté en cours d'exercice
en faveur de l'Association beige pour les Nations Unies?

4) L'Assemblée du Conseil de l'Europe a voté, le 26 sep-
tembre 1952, une résolution prévoyant la mise en pool des
Territoires d'Outre-Mer.

Cette résolution ne menace-t-elle pas le Congo?
Quelle est la position du Gouvernement à ce sujet?

* * *

Le budget a ~té adopté par 9 voix contre 5.
Le présent rapport a été adopté à l'unanimité.

Le Rapporteur. Le Président.

Ph. LE HODEY. F. VAN CAUWELAERT.
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HOOFDSTUK VII.

DIVERSE KWESTIES.

Verschlllende vragen werden door leden van de Com-
missie gesteld. De antwoorden vinde mep in de bijlage tot
dit verslag ;

1) Welke is de stand van de besprekingen betreffende
het Greene Plan?

2) Welke Is de stand van de besprekingen betreffende
het Witte Plan?

3) Waarom komt in het ontwerp van begroting voor
1953 een lager krediet voor dan dat ingeschreven in de be-
groting voor 1952. verhoogd met het bijkrediet aanqeno-
men tijdens het dienstjaar ten voordele van de Belgische
Vereniging voor de Verenigde Naties?

i) De Vergadering van de Raad van Europa heeft, op
26 September 1952, een resolutie aangenomen tot inrichting
van een pool van de Overzeese Gebieden.

Maakt die resolutie geen bedreiging uit voor Congo.
Welk is op dit punt het standpunt van de Regering?

" " "
De begroting werd aangenomen met 9 tegen 5 stemmen.
Dit verslag werd eenparig goedgekeurd.

De VerslaEJBever. De Voorzitter.

Ph. LE HODEY. F. VAN CAUWELAERT.



ANNEXE 1,

NOTE SUR LES QUESTIONS COLONIALES
AUX NATIONS UNIES

JUSQU'A LA 7m• SESSION DE L'ASSEMBLEE GENERÂLE~

I.

2.

3.

4.

5.

Les territoires non autonomes et les territoires sous tutelle
selon la Charte des Nations Unies.
Les tendances anticolonialistes de la majorité des Etats mem-
bres des Nations Unies.
Les questions coloniales à la 6me session de l'Assemblée
générale.
Les travaux du Conseil de tutelle en 1952 (10' et Ile session).

Les débats sur les territoires non autonomes à la Commission
des Droits de l'homme et au Conseil économique et social.
au Comité pour l'étude des facteurs et à la 3m• session du
Comité des renseignements.

Les questions coloniales aux Nations Unies
jusqu'à la 7m• session de l'Assemblée générale,

1. - Les territoires non autonomes et les territoires sous tutelle
selon la Cbaetedes Nations Unies.

Par la loi du 14 décembre 1945, approuvant la Charte des Nations
Unies, signée à San Francisco le 26 juin de même année, la Belqique
s' engageait à se conformer aux dispositions du texte constitutif de
l'Organisation des Nations Unies.

Parmi les dispositions de la Charte, devenue loi belge, trois cha-
pitres intéressent spécialement nos territoires africains:

a) le chapitre XI. intitulé «Déclaration relative aux territoires non
autonomes »:

b} les chapitres XII et XIII, relatifs au «Régime international de
tutelle l> et au «Conseil de tutelle ».

Examinons en premier lieu, les termes du chapitre XI. L'article 73
dit: «Les membres des Nations Unies qui ont ou qui assument la res-
ponsabilité d'administrer des territoires dont les populations ne s'ad-
ministrentpas encore elles-mêmes, reconnaissent le principe de la pri-
mauté des intérêts des habitants de ces territoires. Ils acceptent comme
une mission sacrée l'obligation de favoriser dans toute la mesure du
possible leur prospérité, dans le cadre du système de paix et de sécu-
rité internationale établi par la présente Charte ». Dans cette perspec-
tive, les paragraphes a), b}, c}, d) de l'article précité énumèrent les
normes auxquelles les puissances adrnlnistrantes doivent conformer leur
politique afin de remplir cette obligation envers les populations des
territoires non autonomes. Par contre, le paragraphe e) de l'article 73
précise la seule obligation que les puissances administrantes ont
contractée dans le cadre du chapitre X, vis-à-vis de l'Organisation
des Nations Unies elle-même, celle « de communiquer régulièrement
au Secrétaire Général. à titre d'information. sous réserve des exi-
gences de la sécurité et de considérations d'ordre constitutionnel, des
renseignements statistiques et autres de nature technique relatifs aux
conditions économiques, sociales et de l'instruction dans les terri-
toires dont ils sont respectivement responsables ». Remarquons ici
l'expression "il titre d'information» qui définit l'usage des rensei-
gnements à fournir au Secrétariat de l'Orqanisatlon. On notera encore
que le chapitre XI de la Charte ne définit pas autrement les Etats
membres amenés à fournir les informations en question. En l'absence
d'une définition que l'Assemblée générale de 1946 ne parvint pas à
établir. huIt Etats membres déclarèrent. à la suite d'une demande
adressée par le Secrétariat Général à tous les membres de l'Orga-
nisation, qu'ils transmettraient des renseignements au sujet de cer-
tains territoires. Le Gouvernement belge déclara qu'Il remettralt à
l'Organisation les informations prévues à l'article 73e fi propos du
Congo Belge.

Les chapitres XII et XIII de la Charte décrivent une situation de
droit international public, le régime de tutelle. complètement dlffé-
rente de celle mentionnée au chapitre XI. L'article 77 précise à quels
territoires pourra s'appliquer le régime de tutelle: 8) les territoires
sous mandat, b} les territoires qui peuvent ete détachés d'Etat enne-
mis par suite de la seconde guerre mondiale. c) les territoires volon-
tairement placés sous ce régime par les Etats responsables de leur
administration,
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BIJLAGE 1.

NOTA BETREFFENDE DE KOLONIALB KWBSTIBS
IN DE VBRENIGDE NATIES TOT BIJ DE 7'" ZITTING

VAN DE ALGEMENE VERGADERING

1.

2.

3.

1.

5.

De nlet-zelfbesturende gebieden en de Trustqebtedcn naar hl'!
Handvest der Verenigde Nattes.
De anti-kolonialistlsche strekkinqen van de meerderheid der
Staten-Ieden van 'de Verenigde Nattes.
De koloniale kwesties tljdens de 6"· zilting van de Algemene
Vergadering.
De werkzaamheden van de Trustschapsraad (10'" en lid. zit-
ting),
De besprektnqen over de nlet-zelfbesturende gebieden in de
Cornmissie \ voor de Rechten van de Mens en in de Econo-
mische en Sociale Raad, in het Comité voor de studie der
factoren en tijdens de 3'" zitting van het Comité voor Inltch-
tingen.

De kolonlale kwesties In de Vereniqde 'Nattes
tot bij de 7de zitting van de Algemene Vergadering.

1. - De nid-zelfbesturende gehieden en de Trostgebieden
naar het Handvest der Verenigde Naties.

Door de wet van 14 Decemher 1945 houdende goedkeuring van
het Handvest der Verenigde Nattes, ondertekend te San Francisco,
op 26 [uni van hetzelfde [aar, ging België de verbintenis aan, de
bepalinqen na te leven van de tekst waarbij de Organisatie der Vere-
nidge Nattes wordt opgericht.

Onder de bepalinqen van het Handvest, dat een Belgische wet
geworden is, zijn drle hoofdstukken in het bijzonder van belang voor
onze Afrikaanse gebiedsdelen:

s) Hoofdstuk Xl, getiteld; 4: Verklarlnq betreffende de niet-relf-
besturende gebieden '>;

b) de Hoofdstukken XII en XIII, betreffende het « Internationaal
Trustschapsstelsel sen « De Trustschapsraad ".

Laten wl], in de eerste plaats, de bepalingen van Hoofdstuk XI
onderzoeken. Artikel 73 luidt als volqt . 4: Leden van de Verenigde
Nattes, die verantwoordelljkheden bezitten of aanvaarden voor het
heheer van gebieden, wier bevolking nog niet een vollediqe mate van
zelfbestuur heeft bereikt, erkennen het beqinsel, dat de belangen van
de lnwoners van deze gebieden allcsoverheersend zijn, en zij aan-
vaarden als een heilige opdracht de verplichting om, naar hun bestc
krachten, binnen het door dit Handvest in het leven geroepen stelsel
Van internationale vrede en velliqheid, de welvaart van de inwoners
van deze gebieden te bevorderen l>. In dit verband, worden in de
paragrafen a), b), c} en d) van voormeld artlkel de normen opgesomd
aan welke de beherende mogendheden hun politlek moeten aanpassen
om die verplichtinq na re komen tegenover de bevolkinq van de niet-
zelfbesturende qebieden. Daarenteqen, wordt in paragraaf e} van arti-
kel 73 de enige verplichtinq aanqeduld die de beherende moqend-
heden hebben aanqeqaan in het kader van Hoofdstuk X, teqenover
de Organisatie der Vereniqde Nattes zelf, nI. « reqelrnatiq aan de
Secretaris-Generaal, ter voorlichting, met Inachtnerninq van zodanige
beperkinqen als de veiliqheid en grondwettelijke overwegingen zullen
verelsen, statistische en andere gegevens van technische aard over te
leggen nopens econornische, sociale en opvoedkundige toestanden in
de gebieden, waarvoor zi] respectievelijk verantwoordelijk zijn. " Op te
merken valt hier de uitdrukking « ter voorlichting J>. waardoor het
gebruik wordt vastgelegd van de inllchtinqen die aan het Secretariaat
van de Orqanlsatle moeten verstrekt worden. Aan te stippen valt
eveneens dat Hoofdstuk XI van het Handvest de Staten-leden, die
bedoelde inlichtingen moeten verstrekken, niet anders aandutdt, Bi]
gebreke van een bepaling die de algemene Vergadering van 1946
niet bij machte was vast te stellen, verklaarden acht Staten-Ieden,
ingvolge een verzoek dat door het Secretarlaat-Generaal aan al de
leden van de Orqanisatie werd qerlcht, dat zij inlichtingen betreffende
zekere qebleden zouden overmaken, De Belgische Regering verklaarde
dat zij, betreffende Belqtsch-Conqo, aan de Organisatie de inlichtingen
zou verstrekken vermeld in artikel 73e.

In de Hoofdstukken XII en XIII van het Handvest wordt ecn
internationale publiekrechtelijke toestand beschreven, het Trustschaps-
stelsel, dat geheel verschlllend Is van die welke verrneld wordt in
Hoofdstuk . XI. Artikel 77 bepaalt op welke gebieden het Trust-
schapsstelsel kan toegepast worden : a) de gebieden onder mandaat;
b) gebieden welke als qevolq van de tweede wereldoorlog van vljan-
delijke Staten zullen worden losgemaakt; c) gebieden welke door de
Staten die verantwoordellik zijn voor hun beheer, vrijwillig onder
dit. stelsel werden geplaaÛlt.
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Les conditions de l'application du reg une de tutelle il un territoire
déterminé «feront l'objet, dit rarticle 79. d' un accord entre les Etats
directement intéressés. y compris la puissance mandataire dans le
cas de territoires sous mandat d'un membre des Nat.ons Unies et
seront approuvés conformément aux artlcles 93 et 85 ». soit par le
Conseil de sécurité. sou par l'Assemblée générale. Le Chapitre XIII
décrit les rouages du Conseil de tutelle destiné il contrôler l'application
du régillle international de la tutelle.

Puissance mandataire pour le Ruanda-Urundi, la Belgique décida
de placer ce territoire sous le régime de tutelle. L'accord de tutelle
concernant ce territoire fut approuvé par l'Assemblée Générale le
13 décembre 19-16 el reçu l'approbation' du Parlement belge le
14 avril 1919.

En approuvant l'accord de tutelle. la Belgique s'engageait, vis-à-vis
de l'Örqanisation. il remplir des obligations précises, il propos d'un
territoire sur lequel la Belqique n'a pas exercé de souveraineté et dont
les habitants ne sont pas sujets belges. L'article 3 de l'accord dispose:
" L' autorité chargée de l'administration s' engage .., il collaborer pleine-
ment avec l'Assemblée Générale des Nations Unies ci avec le Conseil
de Tutelle dans l'accomplissement de toutes leurs fonctions, telles
qu'elles sont définies á l'article 87 de la Charte des Nations Unies ».
Ces fonctions consistent: a) il examiner le rapport annuel sur le Ruanda-
Urundi établi par le Gouvernement belge selon un questionnaire
approuvé par J'Assemblée; b} il examiner, en consultation. avec J'auto-
rité chargée de I'admmtstrat ion, les pétitions des habitants du terri-
toire; c) à faire procéder. avec raide du Gouvernement belge, il des
visites pérlodtques du terrttoire.

2. - Les tendances anticolonialistes de la majorité des Etats membres
des Nations Unies.

Ainsi que nous venons de le voir, la Charte ct l'Accord de tutelle
limitaient la compétence de l'Organisation dans les matières relatives
aux territoires non autonomes et sous tutelle. Cependant la majorité
des Etats membres. dès le début du fonctionnement de J'O. N, U, va
considérer ces limites comme trop étroites et voir en la Charte un
instrument permettant de faire accéder les peuples dépendants vers
l'autonomie ou l'indépendance SOllS le contrôle de J'Organisation. C'est
dans cette perspective que doivent être interprétée les différentes réso-
lutions en matière coloniale adoptées par l'Assemblée générale.

a) II importe d'examiner en premier lieu la composition générale de
la majorité anticolonialiste des Nations Unies, bien qu'il soit difficile
de la déterminer avec précision. les positions de principe variant
souvent pour des raisons d' opportunité ou de tactique:

I) Le groupe soviétique: U. R. S. S .. Biélorussie. Tchécoslovaquie,
Pologne, Ukraine.

2) Le groupe américain sauf Etats-Llnis ct Canada : Argentine,
Bolivie, Brésil. Chili, Colombie. Costa-Rica, Répuhlique dominicaine,
Equateur. Guatemala, Haïti, Honduras, Mexique, Nicaragua, Panama,
Paraguay. Pérou, Salvador. Uruguay, Vénézuéla.

3) Le groupe arabe-asiatique : Afghanistan, Birmanie, Chine, Egypte,
Inde. Indonésle, Irak. Iran, Liban, Pakistan, Philippines, Arabie séou-
dite. Syrie. Yernen. L'Etblople et le Ltbérla ajoutent souvent leur vote
il ceux de ce groupe.

Les causes générales du développement récent de l'anticolonialisme
sont bien connues.

« Le facteur qui a contribué le plus il rechercher un statut nouveau
d pour les colonies, c'est la guerre elle-même, Les populations indi-

gènes, bon gré mal gré. y ont participé; elles y ont partictpé 'non
;> seulement comme combattants, mais comme civils. La guerre s'est
'X déroulée il l'échelle des cinq continents. Des endroits perdus. dont

l'importance stratégique n'était pas soupçonnée, sont devenus des
champs de bataille fameux. Ces conflits armés utilisant des moyens

" de destruction inimaginables, même pour des populations blanches,
'" ont soumis les indigènes à des chocs psychologiques violents. Peut-

être leur respect pour les races dites supérieures ne s'rn est-il pas
;.' accru. Le fait qu'on a eu besoin de leur collaboration a fait naître

chez eux la conscience de leur valeur. Et peut-être, il leur insu,
l'idée de sc faire récompenser a surgi dans leur esprit. Pour eux, il

:', n'y a qu'une récompense concevable: c'est l'indépendance et la liberté,
)' C'est pourquoi le nationalisme des peuples de couleur est devenu plus

virulent. Il est plus combatif chez ceux qui s'approchent d'une matu-
" rtté qui peut justifier leurs revendications ,. (I).

Certaines raisons particulières pOlissent toutefois' les groupes énu-

(I) A. WAUTERS. La nouvelle politéquc colonla'le (Mémoire Institut
Royal Colonial BeIge, 1945, pp. 5-6).
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Over de voorwaarden van de toepassinq van het Trustschaps-
stelsel op een bepaald qebied zal, aldus artlkel 79, « overeenstemminq
moeten worden bereikt tussen de rechtstreeks hlerbi] betrokken Staten.
met inbegrip van de mandaterts, indien het gebieden betrcft die onder .
mandaat staan van een lid van de Verentqde: Nattes: zij zullen worden
goedgekeurd' op de wijze als bepaald in de artikelen 83 en 85 », hetzt]
door de Verllqhetdsraad, hetzi] door de Algemene Verqaderlnq. In
Hoofdstuk XUI wordt het raderwerk beschreven van de Trustschaps-
raad, die de tcepasslnq van het internatlonaal Trustschapsstelsel zal
moeren controleren,

Als mandaatvoerende mogendheid voor Ruanda-Urundi, besloot Bel-
gié d.t gebied onder het Trustschapsstelsel te plaatsen, De trustschaps-
overeenkornst betreffende dit gebied werd op 13 December 1946 cloor
de Algemene Vergadering qoedqekeurd en op 14 April 1919 door hot
Belgisch Parlement aanqenornen.

Door de goedkeuring van de Trustschapsovereenkomst, ging Belgié
teqenover de Orqanisatte de verbintenls aan, wel bepaalde vcrpllchtinqcn
te vervullen in verband met een qebicd, waarovcr België !leE~nsouvc-
reiniteit· hceft uitqeoefend en waarvan de tnwoners geen Belgische
onderdanen zijn. Artikel 3 van de overeenkornstbepaalt : « Het Bestuur-
lijke Gezag gaat de verbintenis aan ... met de Alqemene Verqaderlnq
van de Vercniqde Nattes en met de Trustschapsraad volledlq .iamen
te werken bij de uitoefening van al hun functies, zoals deze bepaald
worden onder artikel 87 van het Handvest der Verenigde Naties >'.
Die Iunctlcs bestaan cr in : a) het , [aarlijks verslaq over Ruanda-
Urundi te onderzceken dat door de Belgische Regering wordt opqe-
maakt volgens een door de Vergadering opqcmaakte vraqenlljst:
1» in overleq met het besturend gezag, de petttles van de tnwoners
van het gebied te ondcrzoeken: c) met de hulp van de Belgische
Regering doen overqaan tot periodieke bezoeken van het gebied.

2. - De anti-kolonialistlsche strekkingen van de meerderheid
der Staten-leden van de Verenigde Naties,

Zoals wij zo pas hebben qezien, beperken het Haudvest en de
Trustschapsovereenkornst de bevoeqdheid van de Orqanisatie in de
aanqeleqenheden betreffende de nier-zelfbesturende en Trustgebieden.
De rnecrderheld van de Staten-leden gingen echter van in het begin
van de werking der O. V. N. die perken als te eng beschouwen, en
zij aanzaqen het Handvest als een rniddel om de nlet-zelfbesturende
volkeren toe te Iaten, onder de contrôle van de Orqantsatle, zelfstan-
digheid of onafhankelijkheid te verkrljqen, Van dat standpunt uit,
moeten de verschillende resolutles verklaard worden die in koloniale
aanqcleqenhedcn door de Algemene Verqadennq wcrdcn aanqenomcn.

a) In etc. eerste plaats moet de algemene samenstellmq van de antl-
kolonialistische rneerderheld der Vereniqde Nattes onderzocht wordcn,
alhoewel het moeilijk is deze met juistheid te bepalen, omdat de prin-
cipiële standpunten vaak verschlllen orn opportunistische of practlschc
redenen:

1) deSovjet-qrocp : de U. S. S. R., Wit-Rusland, 'Tsjechoslowaki]e.
Polcn en Llkraïne:

2) de Amerikaanse qroep behalve de Verenigde Staten en Canada:
Arqentinië, Bolivië, Brazlllé, Cbili, Columbia, Costa-Rica, de Dormnr-
ka anse Republiek, Ecuador, Guatemala. Haïti, Honduras, Mexico.
Nicaragua, Panama, Paraguay, Peru, Salvador. Uruguay en Venezuela;

3) de Arabisch-Aztatische qroep : Afghanistan, Blrrna, China.
Eqypte, Indra, Indonesië, Irak, Iran. Ltbanon, Pakistan, Phlltppljnen,
Saoedt-Arabiê, Syrië en Yemen, Ethiopië en Liberia sternmen vaak
op dezclfde wijze als de landen van deze groep.

De algemene oorzaken van de jongste ontwikkeling van het anti-
kolonialisme zijn wel bekend.

« De factor die het rneest heeft bijgedragen tot her zoeken naar
$' een nleuw statuutvoor de koloniên, is de oorlog zelf. De inlandse
» bevolkinqen hebben daaraan wlllens nillens deelgenomen, en dit niet
» alleen als strijders, maar als burgers. De oorloq werd gevoerd
:> over vijf vaste landen. Verafqcleqen plaatsen, waarvan men het
»strategisch helanq niet verrnoeddc, zijn beroemdc slaqvelden
» geworden. Die wapencontlicten, met aanwending van zelfs voor
» blankc bevolkingen ondenkbare vernlelinqsmiddelen, hebbcn bij de
» inlanders hevige psychologische schokken teweeqqebracht. Wellicht
» is hun eerblcd voor de zqn. hoqere rassen cr niet groter door
» geworden. Het feit dat men hun medewerking heeft nodig gehad
» hceft hen bewust gemaakt van hun waarde. Misschlen is, bulten
» hun weten, de idee in hun brein ontstaan zich te laten beloncn.
» Voor hcn is slechts één bcloninq denkbaar: vrljheld en onafhankc-
» lljkheid. Daarom is het nationalisme van de kleurlingen hevlqcr
» geworden. Het neemt een meer strijdlustig karakter aan blJ dleqencn
» die rljp genoeg zijn Dm eisen te kunnen stellen » (1),

De hierboven opgesomde groepen word~n soms door bijzondere

(1) A. WAUTERs/La nouvelle pó!itiqlle coloniale (Verhand('lillg' Van
het Koninklijk Belgisch Koloniaal Instituut. 1945, blz. 5·6).



mérés ci-dessus il adopter une position anticolonialiste. Le groupe
soviétique entend exploiter toute opposition entre le monde occidental
et le reste du monde non communiste. Son attitude en ce domaine est
enrtêrement systématique. Les deux autres groupes sont constitués par
des pays qui ont tous été d'anciennes colonies européennes ou des
territoires quasi colonisés par l'Europe : ils obéissent il des considéra-
lions idéologiques anti-européennes qui nous paraissent irrationnel-
les (I). En ce qui concerne le groupe sud-américain. aux motifs idéo-
logiques se jOignent des considérations de concurrence commerciale.
Cette dernière remarque est notamment valable pour le Brésil.

D'autre part une place partlcultêre doit être réservée au groupe scan-
dinave et aux Etats-Unis. On sait que l'opinion publique de ces pays
est nell ement anticolonialiste bien que les Etats-Unis et le Danemark
soient eux-mêmes puissances administrantes. Le sentiment de l'opinion
publique pousse les délégations de ces pays il épouser. en de nom-
breuses circonstances. les vues des groupes sud-américains et arabo-
asiatiques. Notons que les Etats-Llnis. dans le but notamment de faire
échec á l'attitude sovtétique. entendent jouer entre les puissances colo-
niales européennes d'une part et les pays arabo-asistlques et les popu-
lations des territoires dépendants d'autre part. Je röle q; d'honest
broken'.

b} Examinons enfin d'une manière sommaire l'expression des ten-
dances anticolonialistes sur Je plan des Nations Unies (2).

Elle sc caractérise de la manière suivante:

J) Ainsi qu' on ra montré sous I. le contrôle de l'Organisation est
beaucoup plus étendu en ce qui concerne les territoires sous tutelle
que vis-à-vis des territoires non autonomes. Appliquer fi ces derniers
territoires le régime de la tutelle décrit aux chapitres XII ct XIII de
la Charte. est la ligne générale suivie en la matlêre par les puissances
anticolonialistes. On s'efforcera par ailleurs d'étendre les termes me-mes
des accords de tutelle.

2) En 19-16. l'Assemblée générale charge un Comité ad hoc, non
prévu par le chapitre XI de la Charte. d'examiner les résumés des
renseignements fournis par les puissances administratives en vertu
de l'article 73e. Ce Comité. devenu en 1917 Comité Spécial. aura
pour mandat de proposer il l'Assemblée' générale des projets de réso-
lution concernant la procédure fi suivre pour l'examen des informa-
tions et de faire des recommandations d'ordre technique sur les
territoires non autonomes en général. En 1919. le Comité spécial.
renouvelé auparavant chaque année. est, reconduit pour trois ans bien
que les puissances anticolonialistes sc soient efforcées de le rendre
permanent. En 1952. le Comité prend le litre de Comité des renseigne-
ments re lattfs aux territoires non autonomes.

3i Le Conseil de Tutelle et Ie Comité des rensetqncmenrs sant com-
posés paritaire ment de puissances administrantcs et de puissances non-
administrantes. Les débats s'y déroulent dans une iatrnosphèrc qui ne
permet pas toujours fi la tendance colonialiste de s'y exprimer pleine-
ment. C'est pourquoi certalnes délégations. estimant insuffisants ou
incomplets. les rapports transmis il l'Assemblée général£' par les deux
instances précitées. déposeront directement devant la 4m

• Commission
de l'Assemblée. des projets de résolutions que la majorité anticolonia-
liste de cette Commission fera adopter.

Par ailleurs, ces mêmes délégations porteront les questions coloniales
devant d'autres instances de l'O. N. U. où leurs vues auront des
chances d'être facilement adoptées; c'est le cas notamment de la Com-
mission des droits de J'homme dont nous examinerons plus loin les
travaux.

3. - Les questions coloniales à la 6'" session de l'Assemblé générale
des Nations Unies.

Le comportement antlcolontaltste de la majorité des membres des
Nations Unies va s'exprimer pleinement durant' Ia 6n

,. session de
l'Assemblée générale. Parmi les résolutions adoptées par l'Assemblée
et qui expriment le mieux cette attitude on notera les points suivants:

a) en ce qui concerne les territoires sous tutelle:

I) Cuba. l'Egypte. l'Equateur et l'Inde présentèrent fi la 1h
" Com-

mission. un projet de résolution relative ~ la participation des habi-
tants autochtones des territoires sous tutelle aux travaux du Conseil
de Tutelle. S'inspirant de Ja résolution rclatlve à la participation des

( I) Déclaration récente du Président Soekarno il Djakarta : « Plus
tôt Je régime colonial aura disparu de la surface de la terre, mieux
cda vaudra pour le mond£' entier 'b.

(2) Cf. l'étude de M. O. LOUWERS. l'article 73 de la Charte el l'anti-
colonialisme des Nations Unies (Mémoire de n. R. c. B.• 1952). Un
exemplaire de cette étude est anneleé fi la présente note.
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beweeqredenen gedreven om een anti-kolonialistische houding aan te
ne-men. De Sovjet-groep wil munt slaan uit Jcdere opposltie tussen het
Westen en de nlet-communlstische rest van de wereld. Haar houdlnq
in dit opztcbt rs geh£'el systemattsch. De andere twee groepen bestaan
uit landen die alle vroeger Europese koloniën zijn qeweest, of gebieden
die bijna door Europa werden gekoloniseerd : zij worden gedreven
door antt-Europese Ideoloqtsche overweqingen, die ons Irratloneel roe-
schijnen (I). Wat de Zuid-Am£'rikaanse groep betreft. gaan de ideo-
loqische beweegredenen gepaard met overwegingen ingegev':'n door
handelsconcurrentle. Dit laatste geldt o.m. voor Brazilië.

Anderzijds. moet een bijzondere plaats worden voorbehouden voor
de Scandtnavlsche groep en voor de Verenlqde Staten. Het is bekend
dat de publieke opin.e van die landen uitgesproken antl-kolonlalistisch
ls, alhoewel de Vereniqde Staten en Denernarken zelf beherende
moqendheden :tijn. De opvatting van de publieke opinie drijft de afvaar-
digingen van die landen er toe. in tal van omstandiqheden, het stand-
punt te delen van de Zuld-Amertkaanse en de Arablsch-Azlatische
groep. Op te merken valt dat de Vereniqde Staten, om de houding van
Sovjet-Rusland te dwarsbomen, tussen de Europese koloniale mogend-
heden. enerztjds, en de Arablsch-Azrattsche landen en de bevolkinq van
de nlet-zelf besturende g£'bied,:,n. anderzijds, de rol willen spelen van
« eerhjke makelaar ».

b) Laten wij ten slotte bondig de uitingen nagaan van het anti-
kolontaltsme op het niveau der Verenigde Nattes (2).

Zij worden als volqt qekenmerkt :

I) Zoals onder 1 werd aanqetoond, Is de contrôle van de Orqanisatle
veel ruimer met betrekking lot de Trustgebieden dan tcn opzlchte van
de ntet-zellbcsturende gebied!'n. De alqemene lijn, die door de anti-
kolonlalistische moqendheden ter zake qevolqd wordt, bestaat cr in
op deze laatstc gebieden het Trustschapsstelsel toc te passen, dat in
de hoofdstukken XII en XIII van het Handvest ornschreven wordt.
Elders zal er gepoogd worden de termen zelf van de Trustschapsover-
eenkomsten te vcrruimen.

2) In 1946 werd een Comité ad hoc, waarvan qcen sprake is in
hoofdstuk XI van het Handvest, er door de Alqemene Vergadering
mee belast de samenvattinq te bestudcren van de gegevens. die krach-
lens artlkel 73e door de beherende moqendhedcn worden verstrekt,
Dit Comité. dat in 1947 het Bijzonder Comité wcrd, heeft tot opdracht
aan de Alqemenc Vcrqaderlnq ontwcrp-rcsolurics voor te leggen betrel-
fende de procedure die bij hct onderzock van de inlichtingen dient
gevolgd. en aanbevelingen van technische aard te doen in verband met
de ntet-zelfbesturende qeblcden in het alqemcen. In 1919.wordt hct man-
daat van het Bijzonder Comité. dat tevoren clk [aar werd vernleuwd.
voor drie [aar verlenqd, hoewel de antt-kolorüalisüscbe moqendhcden
getracht hadden er een vast karakter aan te verlenen, In 1952 wordt
de benaming van het Comité veranderd in « Comité voor de Inltch-
tlnqen met betrekking tot de niet-zellbesturendc Gebieden ».

3) De Trustschapsraad en het Comité voor de Inlichtlnqen bestaan
uit een gelijk aantal beherende en niet-beherende moqendhcdcn. De
debatten hebben er plaats in cen atrnosleer, welke met steeds aan de
kolonialistische strekkinq de qeleqenheid bledt om volledig tot uiting te
komen. Daarom zullen zekere afvaardiqlnqen, die van mening zijn
dat de verslaqen, wclke door beide bovenverrnelde instanties aan de
Algemene Vergadering worden overqemaakt, nlet bevredigend of envol-
ledig zijn, rechtstreeks bij de 4'" Comnussie van de Vergadering ont-
werp-resolutlcs lndiènen, welkc de anti-koloniallstische meerderheid
van die Commissie zal doen aannemen.

Overrqens zullen diezelfde afvaardiqinqen de koloniale kwesties
voorleqqen aan anderc instantlcs van de O. V, N .. waar hun stand-
punten kans hcbbcn qemakkelijk aangenomen te worden: zulks is o.m.
het geval met de Cornrnlssic voor de Rechten van de Mens. waarvan
wc verder de werkzaamheden zullen onderzoeken,

3. - De koloniale kwesties tijdens de 6'" zitting
van de Algemene Vergadering van de Verenigde Naties.

De antl-koloniallstische houding van de meerderhcid der leden van
de Verenigde Nattes komt ten velle tot uitinq gedurende de 6d• zilting
van de Algemene Vergadering. Bij de door de Vergadering aanqenomen
rcsoluties, die deze houding het best doen ultkomcn, vallcn de volqende
punten op te merkcn :

a) wat de Trustgebieden betreft :

I) Cuba. Eqypte, Ecuador en Indla dienden bij de 4'" Commissle
een ontwerp-resolutle in met betrekking tot de deelneminq van de
autochtone bevolklnq der Trustqebleden aan de werkzaamhedcn van
de Trustschapsraad. Naar het voorbeeld van de resolutlc betreffendc

(I) Recente verklartnç vall President Soekarno te Djakarta : « Hoc
sneller het koloniaal stelsel van de aardoppervlakte zal verdwlJn':'ll. des
te beter dit zat zijn voor de gehele wereld. »

(2) Cfr. de studie van de heer 0, LOUWERS : Artikel 73 Van het
Handvest en het anti-kolonialisme van de Verenigde Naties (Verhan~
deling van het K. B. K. 1., 1952). Een' exemplaar van deze studie is als
bijlag,:, biJ deze nota gevoegd.
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territoires non autonomes aux travaux du Comité spécial (1), ce
projet disait que q; la participation directe des habitants des terri-
toires sous tutelle aux travaux de l'Organisation des Nations Unies
ct des Institutions spécialisées constitue un moyen efficace de favo-
riser le progrès des habitants autochtones de ces territoires vers une
situilUon d'égalité avec les Etats membres des Nations Llntes s.

Notre délégué. M. Ryckmans. s'opposa fortement à ce projet in-
constitutionnel. Il mit en garde la Commission contre le précédent
extrêmement grave qu'elle créerait: une fols admis que lu IC popu ..
lations » en opposition avec les Gouvernements seraient représentées
aux Nations Unies. il n'y aurait aucune raison que l'on se Hmitàt au
cas présent.

En séance plénière, la résolution fut adoptée par ofl voix contre 5
(Belgique, France, Royaume-Uni, Pays-Bas. Luxembourg).

2) Une résolution relative il l'examen des pétitions fut proposée
il la 4'''· Commission par la Yougoslavie. Celle résolution préconlsait
I", création d'un Comité permanent des pétitions qui examinerait, entre
les sessions du Conseil de Tutelle. chaque pétition il titre préliminaire.
compte tenu des observations de l'autorité administrante ou des ren-
seignements obtenus d'autre source. Cc Comité élaborerait des pro-
positions touchant la suite que le Conseil de Tutelle devrait donner
à chaque pétition.

M, Ryckmans déclara à ce propos que cc projet de texte tendait à
modifier le règlement d'ordre intérieur du Conseil de Tutelle. ce qui est
de la seule compétence du conseil lui-même.

La rësolutton fut adoptée en séance plénière par 39 voix contre 5
(groupe soviétique) et 8 abst entions, dont la Belgiqu e.

3) Toujours à la 1"" Commission. nnde, le Liban. les Philippines.
le Yémen et Ham déposèrent un projet de résolution relative à la réali-
sation de l'objectif d'autonomie ou d'indépendance dans les territoires
sous tutelle. Rappelant "exemple de la Somalie sous administration
italienne, ce projet invitait les puissances chargées de l'administration
à fournir dans leurs rapports des renseignements sur: <I) les mesures
<! prises ou envisagées :I> pour conduire les terrüoires sous tutelle. dans
le temps le plus court possible, Il l'autonomie ou il l'indépendance;
b) la manière dont on tient compte à cet égard. des conditions parti-
culières il chaque territoire et aux aspirations hbrement exprimées de
sa population; c) le laps de temps dans lequel on escompte que les
territoires sous tutelle atteindront l'obiectl! de l'autonomie ou de l'In-
dépendance.

S'opposant à la résolution. notre délégué. M. Ryckmans. déclara
que la Charte ne stipulait pas qu'il fallait conduire les territoires sous
tutelle dans le plus bref délai possible vers J'autonomie ou l'Indépen-
dance, mais parlait d'une évolution progressive vers la capacité de
s'administrer eux-mêmes ou l'indépendance. Tel est. afflrma-t-Il, le
devoir des puissances adrninistrantes. En accordant aux territoires dont
elles ont la charge une indépendance prématurée, sans s'inquiéter de
la capacité des populations de s'administrer démocratiquement et de
maintenir leur indépendance, elles failliraient à leur tâche. Par ailleurs.
M. Ryekmans rappela que la question de la durée de la tutelle avait
été débattue au moment de la conclusion de la plupart des accords et
écartée.

En séance plénière la résolution rut adoptée par 38 volx contre 8
(Belgique) et Il abstentions. Le paragraphe sur la déterrnlnation du
délai vers l'autonomie fut adopté par 32 voix contre 15 (Luxembourg.
Pays-Bas. Nouvelle-Zélande, Nicaragua. Norvège, Paraguay. Pérou.
Suède. Royaume-Uni. Australie. Belgique. Canada. Costa-Rica, Dane-
mark. France) ct 9 abstentions (Israël. Thaïlande, Turquie. Etats-Unis,
Argentine, Bolivie. Chine. Colombie. Republique dominicaine).

b) En ce qui concerne les territoires non autonomes:

1) La résolution concernant la participation des territoires non auto-
nomes aux travaux de l'Organisation des Nalions Unies et des Institu-
tions spécialisées comme moyen eWeace de promouvoir le progrès de
Ja population de ces pays vers l'égalité avec les pays membres des
Nations Unies. Cette résolution présentée par la Birmanie, Cuba,
l'Eqypte ct l'Inde, invite le Comité spécial institué en vertu de l'Arti-
cle ï3e de la Charte. il associer les territoires non autonomes à ses
travaux.

M. Ryckmans fit remarquer à cc sujet que tous les travaux du Comité
spécial étaient fondés sur les renseignements provenant. précisément,
des territoires non autonomes et que. d'autre pari. (es pays adminis-
trants avaient la faculté d'inclure des représentants de ces territoires
dans leur déJégation au Comité spécial et J'avaient fait à mainIes
reprises.

L'Assemblée générale adopta le texte par 47 VOlK contre 2 (Belgique-

(I) Voir sous b), p. 9.
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de deelneming van de niet-zellbesturende gebieden aan de werkzaam-
heden van het Bijzonder Comité (I). vermeldt dit ontwerp dat « de
rechtstreekse deelneming van de mwoners der Trustgebieden aan de
werkzaamheden van de Organisatie der Vereniqde Naties en van de
gespecialiseerde Instellingen een doeltreffend mtddel vorrnt om de
autochtone bevolking van deze gebieden te brengen tot een toestand
Nan gelijkheid md de Staten, leden van de Verenigde Naties ~.
. Onze afgevaardigde. de heer Ryckmans, heeft zich krachtdadig ver-
ut tegen dit ongrondwellelijk onlwerp. Hij stelde de Commlssle op
haar hoede voor het ernstig precedent dat zij aldus zou scheppen : zodra
aangenomen wordt dat de «bevolkingen :!> in .oppostne met de !~ege-
ringen bij de Verenigde Naties verteqenwoordiqd moeten zijn, bestaat
er geen enkele reden om zich tot hel thans behandelde gevalte beperken.

In de voltallige vergadering werd de resolutie aangenomen met
11 legen 5 stemmen (België. Frankrijk. het Verenigd Koninkrijk, Neder-
land en Luxemburg},

2) Een resolutie betreffende het onderzoek der petitles werd in de
'I". Commis.~ie voorqesteld door [oeçoslevtê. In deze resolutle wordt
de oprichting voorçesteld van een Vast Petltlecomlté dar. tussen de
zittingen van de 'Trustschapsraad in. elke petitie vooraf zou onder-
;z:ueken. rekening houdend met de opmerkingen van de behérende
overheld of met de inlichtingen. geput uit andere bronnen. Dit Comité
zou voorstellen uitwerken in verband met het gevolg, dat de Trust-
schapsraad aan elke pelitic zou moeten geven.

De heer Ryckmans verklaarde in dit verband, dat dit ontwerp er
toe strekte het huishoudelijk reglement van de Trustschapsraad te
wijzigen. wat alleen tot de bevoegdheid van de Raad behoort.

De resolutie werd in vollallige vergadering aangenomen met 39 tegen
5 stemmen (de Sovjet-qroep} en 8 onthoudingen, waaronder Belqië.

3) Steeds in de 14< Commissie. Ieqden Indië, Libanon, de Philip-
pijnen. Yemen en Haiti een ontwerp van resolutte neer betreffende de
verwezenlijking van de nagestreefde zelfstandigheid of onafhankelijk-
heid in de Trustsgebieden. Herinnerende aan het voorbeeld van
Somaliland onder Itallaans beheer, werden de moqendheden, belast
mel hel beheer, door dit ontwerp uitgenodigd om in hun verslaqen
inlichtingen te verstrekkcn over : 8) de c genomen of overwoqen "
maatregelen om de Trustqebieden binnen een zo kort mogelijke termijn
te brengen tot zelfbestuur of onafhankelijkheid; b) de wijze waarop in
dit opzlcht rekening gehouden wordt met de aan clk gebied eigen
omstandigheden en met de vri] ultçespeoken betrachtlnqcn van zijn
bevolking; c) de termijn binnen welke men vermoedt dat de Trustqe-
bteden het beoogd zelfbestuur ol de onalhankelijkheid zullen bereiken.

Verzet aantekenend tegen deze resolutie, verklaarde onze afgevaar-
digde. de heer Ryckmans. dat ~et Handvest ntet bepaalde dat de Trust-
gebieden binnen de kortst mogelijke termijn tot zelfbestuur of tot
onafhankelijkheid dienden geleid te worden, doch melding maakte van
een geleidelijke evolutle naar de bekwaaraheid tot zelfbestuur of naar
onafhankeltjkheld. Zulks Is, verklaarde hi], de plicht van de beherende
-moqendheden. Door aan de gebieden waarvan zij de last draqen, een
}'ervroegde onafhankelükheld te verlcncn, zonder zich te bekornrneren
bID de bekwaamheid der bevolkinqen om zichzelf op democratischc
wij~e te besturen en hun onafhankelîjkheld te vrllwaren, zouden ;z:ijaan
hun zendinq lekortkomen. Anderzijds, herinnerde. de heer Ryckmans
er aan, dat de vraag in verband met de duur van het Trustschap
besproken werd bij het sluiten van de meeste akkoorden en van de
hand werd gewezen.

In de voltallige vergadering werd de resolutie aangenomen met
38 tegen 8 sternmen (België) en Il onthoudingen. De paragraaf over
hel bepalen van de termijn voor het zelfbestuur werd aanqenomen met
32 tcqen 15 stemmen (Luxemburg, Nederland, Nieuw-Zeeland, Nica-
ragua. Noorwegen. Paraguay, Peru, Zweden, het Verenigd Koninkrijk,
Australlë, België. Canada. Costa-Rica. Denemarken, Frankrijk) en
9 onthoudingen (Israël, Thatland, Turkije, de Vereniqde Staten, Argen-
tinië, Boltvië, China. Columbia, Dominicaanse Republiek).

b) Wat betreft de ntet-zelfbesturende qebieden :

I) De resolutie betreffende de deelneming van de niet-zelfbesturendc
gebieden aan de werkzaamhcden van de Organisatie der Verenigde
Nattes en van de gespecialiseerde instellinqen als doeltreffend middel
om de vooruitgang van de bevolkinq dezer landen naar gelijksteIlfng
mel de Landen-leden der Verenigde Nattes te bevorderen, Deze rcso-
lutie, welke door Birma, Cuba. Egyple en Indië voorçcsteld werd,
verzoekt het krachtens artikel 73e van het Handvest opgericht Bijzonder
Comité de niet zelfbesturende gebieden aan haar werkzaarnheden deel-
achtig te maken.

De heer Ryckmans liet daarover opmerken, dar alle werkzaamheden
van het Bijzonder Comité gesteund waren op Inltchtlnqen welke pre-
cles kwamen uil de niet-zelfbesturende gebieden. en dat het de behe-
rende landen anderzijds toegelaten was de vertegenwoordigers dezer
gebieden op te nemen in hun afvaardiging bij het Bijzonder Comité
en dat zij dit herhaaldelijk gedaan hadden.

De Algemene Vergadering nllom de tekst aan met i7 tegen 2

(1) Zie ooder b),:blz. 9.



France) et 7 abstentions (Royaume-Uni, Nouvelle Zélande, Australie,
Pays-Bas, Costa Rica).

2) Le Comité spécnial avait établi un texte révisé du schéma destiné
à servir de guide aux membres qui transmettent des renseignements en
application de l'article 73c de la Charte. Une résolution fut proposée
il la 1"" Commission qui approuvait le nouveau schéma.

M. Ryckmans déclara, lors des débats, que ce schéma revlsé con-
tenait des questions d'ordre politique qui dépassaient les termes de
rarticle 73e de la Charte ct que le Gouvernement belge, tout en s'in-
spirant du schéma, ne pourrait sc considérer comme tenu de répondre
à toutes ses rubriques.

Le projet fut adopté en séance plénière par 46 voix contre 0 et
5 abstentions dont la Belgique.

Devant les tendances ainsi manifestées par la majorité des Etats
membres de l'O. N. Ll., le Gouvernement belge prit, dès le mois de
février 1952, la décision de réagir énergiquement l'Il exposant d' une
manière complète devant les instances compétentes de l'Organisation. le
point de vue de la Belgique. Ce point de vue, essentiellement positif,
fut développé principalement lors de la session 1952 du Comité spécial.
devenu Comité des renseignements relatifs aux territoires non auto-
nomes et lors des débats du Comité institué par l'Assemblée dans le
but d'étudier les facteurs dont il convient de lenir compte pour décider
si un territoire est, ou n'est pas un territoire dont les populations ne
s'administrent pas encore complètement elles-mêmes,

4. - Les travaux du Conseil de Tutelle en 1952
(10"" el Il ma session),

A. - La 10me session du Conseil de Tutelle se déroula à New-York
du 22 février au l'' avril 1952. Les problèmes suivants y furent notam-
ment examinés :

a) la participation des habitants autochtones de territolres sous
tutelle aux travaux du Conseil de Tutelle.

La résolution 554 (VI) de l'Assemblée générale invitait le Conseil
de tutelle à étudier la possibilité d'associer plus étroitement les habi-
tants des territoires sous tutelle à ses travaux. Le Conseil examina le
problème sans arriver à une solution. Le représentant du Salvador
proposa la création d'un Comité de 6 membres qui étudierait la possi-
bilité d'associer les indigènes aux travaux du Conseil en fonction de
la recommandation de l'Assemblée et les observations émises par les
membres du Conseil.

Le Conseil adopta la proposition du Salvador par 8 voix et '1 absten-
tions (France. Australie, Belgique et U. R. S. S,).

b ) le Comité permanent des pétitions.

La résolution 552 (VI) de l'Assemblée générale prévoyait la création
d'un Comité permanent des pétitions. Le Conseil de Tutelle lors de sa
tO"" session s'attacha à préciser le fonctionnement de ce Comité. En
vue d'accomplir son travail préparatoire. celui-ci se n'unirait, au moins
un mois avant chaque session en vue: a) de séparer les pétitions pro-
prement dites des communications d'ordre général qui ne seraient pas
soumises à la procédure établie pour l'examen des pétitions; b) de pro-
céder à l'examen préliminaire des pétitlons, de manière à parfaire l'exa-
men qu'il effectuerait. pendant la session du Conseil, avec l'aide d'un
Représentant spécial de J'autorité chargée de J'administration,

Le délégué belge, M. Ryckmans. précisa, lors des débats, que la
délégation bclqe maiutiendralt son opposition de principe à la création
d'lin Comité permanent des pétitions,

c) les Unions administrattvcs.

L'Assemblée génér<lle, par sa recommandation 563 (VI), s'était pro-
noncée en faveur de la rédaction, par le Conseil. d'un rapport spécial
sur chaque union adminlstrative. Le représentant des Etats-Unis pro-
posa que celte étude fut confiée au Comité permanent des Unions
administratives. Cc texte fut complété par un amendement belge visant
il ce que le Comité reçut pour mandat de tenir aussi compte des inté-
rêts des habitants des territoires sous tutelle.

Le délégué beille motiva sa proposition. en déclarant que lors de
l'examen de la question des unions administratives, tant la situation
de droit que celle de fait devait être prise en considération,

La proposition américaine, ainsi amendée. fut adoptée par 11 voix
contre I (U. R. S. S.).
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stemmen [Belqië, Frankrijk) en 7 onthoudtegen (Verenigd Koninkrijk,
Nleuw-Zeeland, Australië. Nederland, Costa-Rica).

2) Het Bijtonder Comité had een herztene tekst opgesteld voor het
schema bestemd om als richtsnoer te dlenen voor de leden die inlich-
tingen overmaken bij toepassing van artikel 73 van het Handvest.
Een resolune werd aan de •••• Commissie voorgesteld, waarbij het
nieuw schema werd goedgekeurd.

De heer Ryckmans verklaarde, tijdens de bespreklnqen. dat dit
herzlene schema aanqeleqenheden van politieke aard omvatte die de
bewoordmgea van artikel 73 van het Handvest te buiten gingen en
dat de Belgische Regering, hoewel op dit schema voortqaande, zich
niet als verpllcht kon beschouwen om op al zijn rubrieken te ant-
woorden.

Het ontwerp werd in de voltalltge vergadering aangenomen met
16 stemmen tegen 0 en 5 onrhoudingen, waaronder België.

Tegenover de strekkingen waarvan de meerderheid der Staten-
leden van de O. V. N. aldus blijk gaven, nam de Belgische Regering,
van de maand Februari 1952 af, de beslissing krachtdadig te reaqeren
door vöör de bevoeqde instanties van de Organisatie volledig hel
standpunt van Belqiê loc te ltchten, Dit standpunt, dar essentieel
positief is, werd voornamelijk uueenqezet tijdens de titling 1952 van
het Bijzonder Comité, hetwelk het Comité voor inlichtingen over de
ntet-zellbesturende gebieden geworden was, alsook tijdens de bespre-
klnçen van het Comité. opqertcht door de Vergadering om de Iac-
toren te bespreken waarmede dient rekening gehouden om te beslissen
of een gebied al dan niel er een is waarvan de bevolking ztchzeff nog
nlet volkomen bestuurt.

••. - Werkzaamheœn van de Trustschapsraad in 1952
(Il)'!' al ll~c zitting).

A. - De IQ'" zitting van de Trustschapsraad ging te New-York
door van 22 Februarl tot I April 1952. Volgende vraagstukken werden
daar ondereocht, namelljk :

8) de deelneming van de autochtone Inwoners der Trustqebleden
aan de werkzaamheden van de Trustschapsraad.

De resolutie 55" (VI) van de Algemene Vergadering verzocht de
Trustschapsraad- de mogelijkheid te bestederen om de inwoners der
Trustqebleden nauwer te berrekken bi] haar werkzaamheden. De
Raad onderzocht het vraagstuk zonder tot een oplossing te komen.
De verteqenwoordiqer van Salvator stelde de oprichting voor van een
Comité van 6 leden, dat de mogelijkheid zou instuderen om de mlan-
ders deelachtig te maken aan de werkzaamheden van de Raad in ver-
band met de aanbevelinq van de Vergadering en de opmerkingen
welke door de leden van de Raad geuit werden.

De Raad keurde het voorstel van Salvador goed. mel 8 stemmen
en 1 onthoudinqen (Frankrijk, Australië, Belqië en U. S. S. R.).

b} het Vast Petitie-Comité.

Bij de resolutie 552 (VI) van de Algemene Verqaderinq wcrd de
instelling van een vast Petitie-Comité voorzlcn. In zijn 160• ziHing
strecfde de Trustraad er naar, de werking van bedoeld Conutë nader
te bepalen, Met het oog op zijn voorbereldende werkzeamhcden zou
het ten minste een maand VOOr elke zitting verqadercn, ten cinde :
a) de eigenlijke petities af te scheiden van de mededelingen van alge-
mene aard, waarop de voor het onderzoek van de petitles vastgestelde
procedure niet zou behoeven te worden toeqepast: b) tot het vooraf-
gaandclijk onderzoek van de petities over te gaan om het onderzoek
te voltoolen waartoe hct in de loop van de zittlnq van de Raad zou
overqaan met behulp van een speciaal Vertegenwoordiqer van de over-
heid welke met het behcer is belast,

De Belgische' afgevaardigde, de heer Ryckmans. bepaalde nader,
tijdens de debatten, dat de Belgische afvaardiging haar prluclpleel ver"
zct zou handhaven tegen de lnstellrnq van ccn vast Petitie-Comité,

c} de Administratieve Unies.

Bij haar aanbevellnq 563 (VI) had de Alqcmcne Verqadcrlnq zich
uitqesproken voor het uttbrenqen, door de Raad, van een bijzondcr
vcrslaq over elke administratieve unie. De verteqenwoordiqer van de
Vercntçdc Staten stelde voor bedoelde studie op te dragen aan het Vast
Comité voor Administratieve Unies. De tckst werd aangevuld met
ecn Belqlsch amendement. waarbij het Comité er mede belast wordt,
eveneens rekenlnq te houden met de belanqen van de inwoncrs van
de Trustqebieden.

Ter staving van zijn voorstel verklaardc de Belgische afgevaar-
digde dat er bi) het onderzock van hct vraagstuk der adrnlnlstratlevc
unies rekenlnç moest worden qehouden, zowel met de rechts- als met
de feitelijke toestand.

Het aldus geamendeerd Amerikaans voorstel werd gwdgekeurd met
Il stemmen tegen één (U. S. S. R.),
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B. La Il ",. session du Conseil de Tutelle se déroula il New-York
du 3 juin au 24 juillet 1952. Les question suivantes y furent princi-
palement examinées;

ti) la participation des habitants autochtones des territoires sous
tutelle aux travaux du Conseil de tutelle.

Durant les travaux du Comité d'études sur cette question. comité
créé lors de la \(J"'. session du Conseil. le Salvador et la République
dominicaine se prononcèrent contre J'inclusion d'indigènes dans les
délégations des puissances adrninistrantes en motivant leur position par
le fait que cette procédure ne permettrait pas aux indigènes de s' ex-
primel' avec suffisamment de liberté. La délégation thaïlandaise pré-
senta au Comité un projet de texte dont la partie opëranve com-
prenait la phrase suivante: « exprime r espoir que les Puissances ad-
ministrantes étudieraient la possibilité d'indure dans leur délégation ... »,

Ce texte adopté par le Comité. fut adopté à son tour par, le Con-
seil en recueillant 7 voix contre 2 (République dominicaine et Salva-
dor) et 2 abstentions (Belgique. U. R. S. S.).

Le délégué belge. M. Ryckmans, motiva son abstention en décla-
rant que toute application de la résolution 554 (VI) de l'Assemblée
générale lui paraissait être en contradiction avec la Charte et l'Ac-
cord de tutelle pour le Ruanda-Urundi.

b) l'examen des pétitions.

L'examen de 365 pétitions était inscrit 3 l'ordre du jour de la
Il m. 'session du Conseil. Sur ces 365 pétitions, 131 ont été classées
comme des communications concernant des problèmes généraux sur
lesquels l'attention du Conseil a déjà été appelée et au sujet desquelles
des décisions ont été prises.

En ce qui concerne le Ruanda-Urundi, 5 pétltions furent examinées.
Deux d'entre elles firent l'objet de recommandations adressées par
Je Conseil il l'Autortté chargée de l'administration.

c) les Unions administratives.

Le Conseil de tutelle avait à se prononcer sur le rapport établi
par Ie Comité permanent des Unions administratives en application
de la résolution 563 (VI) de l'Assemblée générale. L'Union adminis-
trative pour le Ruanda-Urundi est examinée au chapitre IV de ce
document dont les conclusions sont: le Comité «is of the opinion
that there is no evidence to indicate that the practical operation of
the Union is incompatible with the Charter and the Trust Agree-
ment. .. ». Ces conclusions se terminaient par la recommandation
adressée à l'Autorité administratnte de modifier la loi de 1925 de
manière à la rendre conforme aux pratiques en vigueur.

Le représentant belge compara la première de ces conclusions à une
sentence d'un juge déçu de n'avoir pas pu rassembler des preuves
de culpabilité à l'endroit d'une personne soupçonnée par lui d'avoir
commis un délit. Il souligna que le Comité n'avait pas tenu compte
de l'élément « intérêt des habitants » qui avait été admis par le Con-
seil au cours de la 10"'· session.

L'ensemble du rapport du Comité fut adopté par le Conseil par
7 voix contre [ ct trois abstentions (Belgiqne. Royaume-Uni et
Australie) .

d) l'examen de la situation du Ruanda-Urundi.

Au cours de sa !1m. session, le Conseil examina la situation de sept
territoires sous tutelle, dont le Ruanda-Urundi auquel il 'consacra sept
séances. Le représentant spécial belge était M. Dercy.

Lors des débats. les points suivants furent notamment examinés:

I) dans le domaine politique: la participation des indigènes à
l'administration du territoire. l'application du droit de pétition. le
fonctionnement du Conseil du Vicc-Üouvernernent, points faisant
l'objet de divergences de vues entre la Mission de visite qui par-
courut le territoire durant l'été 1951 ct l'Autorité chargée de l'admi-
nistration;

2) sur le plan économique, le plan décennal pour le Ruanda-Urundi
ne fit pas l'objet de commentaires détaillés;

3) dans le domaine social ct de l'enseignement: la suppression des
châtiments corporels, le rôle des missions dans J'enseignement. la for-
mation des médecins dans les écoles du territoire.

Un comité de rédaction composé de l'Australie. du Royaume-Uni,
de hl République dominicaine et de la Chine élabora un rapport sur
le Ruanda-Urundi qui fut examiné par le Conseil au cours de sa
442"" séance. Ce rapport contenait non seulement une appréciation
flatteuse de la publication du plan décennal, de la réforme politique
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B. - De u- zitting van de Trustraad werd te New-York gehouden
van 3 [um tot 24 JuH 1952. In hoofdzaak werden de volqende vraaq-
stukken behandeld :

a) de deelnemlnq van de autochtone inwoners van de Trustgebleden
aan de werkzaamheden van de Trustraad.

In de loop van de werkzaamheden van het Comité voor de studie
van bedoeld vraaqstuk, comité dat tijdens de ID"· zitting van de Raad
werd Inqesteld, spraken Salvador en de Dominicaanse Republiek zich
uit teqen de opnemlnq van inlanders in de afvaardigingen van de
beherende rnoqendheden, en ter stavinq van hun standpunt voerden
zij aan dat derqelijke procedure het de lnlanders niet mogelijk zou
maken hun mening met voldoende vrijheid te uiten. De Thallandse
afvaardiqlnq legde het Comité een ontwerp van tekst voor, waarvan
de besluiten de volgende volzin bevatten : ¢ Spreekt de hoop uit, dat
de beherende Mogendheden de mogelijkheid in studie zouden nemen
om ... in haar afvaardiqlnqen op te nemen ".

Bedoelde tekst werd door het Comité aanqenomen, en daarna door
de Raad goedgekeurd met 7 tegen 2 stemmen [Domintcaanse Repu-
bliek en Salvador) en 2 onthoudingen (België. U. S. S.R.).

De Belgische afqevaardlqde, de heer Ryckmans, verantwoordde ~ijn
onthouding met de verklaring dat elke toepasslnq van de resolu-
tie 554 (Vl) van de Algemene Vergadering hem in tegenstrijd scheen
te zijn met het Handvest en de 'Trustschapsovereenkomst voor Ruanda-
Urundi.

b) het onderzoek van de petittes.

Het onderzoek van 365 petlties stond op de agenda van de Il' zitting
van de Raad. Op deze 365 petltles werden 131 beschouwd als mede-
delingen over problerncn van alqemene aard, waarop de aandacht van
de Raad reeds gevestigd was en waarorntrent beslissinqen werden ge-
nomen,

In verband met Ruanda-Urundi werden 5 petitles onderzocht. Twee
daarvan maakten het voorwerp uit van aanbevehnqen van de Raad
aan de Ovcrhcid, die met het beheer tsbelast.

c} de Admlnistratieve Unies.

De Trustschapsraad moet zlch uitspreken over het verslag uitgebracht
door het vast Comité voor Admmtstratteve Unies ter voldoening aan
de resolutie 563 (VI) van de Algemene Vcrqadcrmq. De Administra-
tieve Unie voor Ruanda-Urundi wordt behandeld in hoofdstuk IV van
bedoeld stuk, waarvan de besluiten luiden : het Comité ¢ is of the
opinion that there is no evidence to indicate that the practical operation
of the Union is incompatible with the Charter and the Trust Agree-
ment ... ». Bedoelde beslutten eindigden met de aanbeveling aan de
beherende Overheid, de wet van 1925 te wijzigen om ze in overeen
stemming te brenqen met de geldende praktijken,

De Belgische afgevaardigde verqeleek het eerste van voormeldc be-
sluiten met het vonnis van cen rechter die ontgoocheld is omdat hij
geen schuldbewijzen heeft kunnen verzamelen tegen een persoon, die
hi] verdenkt een misdrijf te hebben gepleegd. Hij legde er de nadruk
op dat het Comité qeen rekening had gehouden met « het belang van
de Inwoners », hetwelk de Raad had crkend in de loop van de
10· zitting, ,

Hct verslag van het Comité werd in het geheel goedgekeurd met
7 stemmen tegen één en drie onthoudingen [Belqië, Verenigd Koninkrijk
en Australië ).

d) het onderzoek van de toestand van Ruanda-Urundi.

In de loop van de l l ë zitting onderzochr de Raad de toestand van
zeven Trustqebieden, waaronder Ruanda-Urundi. waaraan hij zeven
vergaderingen besteedde. De bijzondere Belqïsche verteqenwoordiqer
was de heer Dercy.

In de loop van" het debat werdeü onder meer onderstaande punten
behandeld :

1) op politiek gebied: de deelneming van de inlanders aan het
beheer van het grondgebied, de toepassing van het petiticrecht: de
wcrklnq van de Raad van hct Vice-gouvernement; hedoeldc punten
maakten immers het voorwerp uit van menlnqsverschtllen tusson de
Zending, die het grondgebied in de Zomer 1951 doorkruiste en de
Overheid, die met het behcer is belast:

2) op ecoriomisch gebied maakte het tienjarenplan voor Ruanda-
Urundi het voorwerp van geen omstandige commentaar uit:

3) op sociaal gebied en op het qebled van het onderwijs: de op-
heffing van de lljfstralfen, de rol van de missies op het gebied van
het onderwl]s. de vorming van de geneesheren in de scholen van het
grondgebied.

Door cen redactlecomlté, samengesteld uit Australtë, het Vercniqd
Konlnkrljk, de Dorninicaanse Republlek en China, werd cen verslaq
uitgewerkt over Ruanda-Urundi; hct werd onderzocht door de 442" ver-
gadering van de Raad. In dit vcrslaq kwarn niet enkel ecn vleiende
beoordelinq van de bekendrnakmq van het tienjarenplan voor, alsmede



indigène prévue. de rapport considérable des œuvres prtivées il
l'amélioration des conditions médicales du territoire. mais aussi une
remarque générale constatant le proq rës considérable réalisé dans le
territoire.

Les recommandartons adoptées au sujet du Ruanda-Llrundl, irnpli-
qucnt de la parr de J'Autorité chargée de l'administration. outre la
fourniture de renseignements sur certaines questions, les mesures sui-
vantes:

I) Oatis le domaine politique :

- Augmenlation du nombre des membres indigènes du Conseil de
Vice-Couvernemenr.

- Difficultés que présentent le problème de la dualité des deux
administratlons el les solutions que l'Administration se propose d' y
apporter.

- Augmentation du nombre des indigènes dans les services publics.
Examen des salaires des agents de ces services.

- Adopt.on de mesures destinées;' influencer l'opinion publique en
faveur du fonctionnement du système électoral.

- Adoption de mesures destinees il documenter pertinemment les
indiqènes sur le rôle du droit de pétition dans le régime international
de tutelle.

2) Dans le domaine économicllle;

- Adoption de mesures en vue d'accrolrre la participation des indi-
gènes dans des secteurs de l'activité économique autres que les coopé-
ratives ct les centres de négoce.

- Mise en application sans retard des mesures proposées par
l'Administration en vue de résoudre le problème du bétail.

- Communication de renseignements touchant les bénéfices de
l'industrie minière ct la contribution de cette industrie au revenu du
territoire.

3) Dans le domaine social;

Adoption de mesures traitant de la réglementation du déplace-
ment des personnes, qui ne se presenteraient pas sous une forme pou-
vant donner lieu il penser qu'il s'agit de discrimination.

Formation de médecins indigènes,

4) Dans le domaine de I'enseiqnement :

Supervision par J'Administration des écoles-chapelles ct création,
quand le besoin s'en fait sentir, d'écoles laïques.

- Développement de l'enseignement secondaire, supérieur ct nor-
mal. octroi de bourses d'études à l'étranger,

5, - Les débats sur les terrjtoires non autonomes à la Commission
des Droits de l'Homme et au Conseil économique et social, au
Comité pour l'élude des facteurs et à la 3n •• session du Comité des
renseignements.

A. - Commission des droits de l'homme et Conseil économique ct
social.

<I) La comnussron des droits de J'homme a tenu sa 8"'" session à

New- York du H avril au 14 juin 1952. Les points suivants furent
notamment examines:

I) La résolution 545 (VI). adoptée par l'Assemblée générale des
Nations Unies le 5 février 1952, décide que les pactes relati fs aux
droits de l'homme - pacte relatif aux droits économiques, sociaux et
culturels. pacte relatif aux droits civils ct politiques - contiendraient
un article stipulant que « tous les peuples ont le droit de disposer
d'eux-mêmes cr que tous les Etats, y compris ceux qui admlnistrcnt
des territoires non autonomes doivent contribuer à assurer l'exercice
de cc droit conformément aux buts ct aux principes de la Charte. La
Commission des Droits de J'homme, qui avait à établir le texte en
question. adopta une rédaction destinée à figurer dans les deux projets
de pacte ct qui contient le paragraphe 2 suivant : « Tons les Etats,
y compris ceux qui sont chargés de l'administration de territoires non
autonomes ct de territoires sous tutelle ct ceux qui contrôlent, de quelque
maniere que cc soit, l'exercice de cc droit par un autre peuple, sont
tenus de contribuer il assurer l'exercice de ce droit dans tous leurs
tcrritolrcs et d'en respecter l'exercice dans les autres Etats confor-
mément aux dispositions de la Charte des Nations Unies. »

Le délégué bclqc. M. Nisot, fit remarquer que cette disposition était
des plus incomplètes. Elle Ile 5(' prononçait pas, en effet. sur les
problèmes essentiels qui doivent être élucidés si l'on veut éviter que
le principe du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes reste relégué
parmi les principes purement abstraits.
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van de voorqenornen politieke hervorrninq ten bate van de lnlanders.
van de aanztenlijke bijdrage van private werken tot de verbeterinq van
de medische voorwaarden op dit grondgebied, maar ook een alqemene
opmerkinq, waarbi] de aanzienlijke vooruilgang werd vastqesteld, die
bedoeld qebied werd verwezenlijkt.

De aanbevellnqen die goedgekeurd werden in verband met Ruanda-
Urundi veronderstellen dat de beherende Overheid inlichtinqen ver-
srrekt omtrent bepaalde vraaqstukken, en dat zi] bovendten de vol-
gende rnaatreqelen neernt :

I} Op politiek qebieâ :

- Vermeerderinq van het aantal inlandse leden van de Raad van
hel Vice-gouvernement;

- Moelljkheden die gepaard gaan mel het probleem van de dubbele
administratie en oplosstnqen die het Bestuur voornerriens is er aan te
qeven.

_ Verrneerderinq van het aantal inlanders in de openbare diensten.
Onderzoek van de lonen van het personecl van bedoeldc diensten.

_ Maatreqelen tot beïnvloeding van de publieke opinie ten gunste
van de werking van het kiesstelsel.

- Maatreqelen te nerncn orn de inlanders degelijk op de hoogte
te brengen van de rol van het petitierecht in het intemationaal trust-
schapstelsel.

2) Op econorniscii gebied;

Maatregelen tot het betrekken van de inlandcrs bij andere
sectoren van hct bedrijfsleven dan de coöperaties en de handelsccntra.

~ Onvcrwijlde toepassing van de maatrcqelen, die het Bestuur
voorstelt om het veeprobleern op te lossen.

~Mededeling van inlichtingen orntrerit de winsten in de mijn-
nijverhèid en de bijdrage van bedoelde nijverheid tot het inkomen van
het qrondqebied.

3) Op meetscheppeliik qebied :

- Maatreqelen te nernen in verband met de regeling van de ver-
plaatsinq der pcrsoncn. wclke niet de vorrn zoudcn aanncmcn, waarult
men zou kunnen afleiden dat rassenonderscheid wordt beoogd.

Vorminq van Inlandse qeneesheren,

4) Op onderwiisqebied :

Toeztcht van het Bestuur op kapelscholen en dcsnoods oprichting
van openbare scholen,

- Ontwikkeling van het rniddelbaar en hoger onderwijs, alsook
van het normaalonderwijs, toekenning van beurzen voor studies in het
buitenland.

5. - De debatten in zake de niet-zelfbesturende qebieden in de Corn-
missie voor de Rechten van de Mens en in Economische en Sociale
Raad, in het Comité voor de Studie van de Iactoren en op de
3" zitting van het Comité voor inlichtinqen.

A. - Commissie voor de Rechten van de 'Mens en Economische en
Sociale Raad.

a) De commtsstc voor de rechten van de mens hceft haar 8' zitting
te New-York qehouden van J 4 April tot 14 [uni 1952. De volgende
punten werden onder meer bchandeld :

I) Bij de resolutie 545 (VI), die door de algemene Vergadering
van de Vereniqdc Nattes werd goedgekeurd op 5 Februart 1952, werd
bcsloten dat de pacten betre Hende de rcchten van de mens - pact
betreffcnde de cconornische, sociale en culturelc rcchte n, pact betrcf-
fende de burgerlijke en staatsburqcrlljke rcchren ~ cen artikel zouden
inhoudcn waarln wordt bepaald dat alle volkeren « zelfsbcschtkkmqs-
recht genieten » en dat alle Staten, ook zi], die nict-zelfhesturende
gebiedcn beheren, er toe moeren bijdragen de uitoefeninq van bedoeld
recht te waarborgen overeenkomstiq de doelstelllnqen en de beginselen
van hct Handvest. De Comrnlssle voor de Rcchten van de Mens, die
bcdoeldc tckst mocst opstcllcnveanvaardde ceri rcdnctie welke besternd
was om in de t wee ontwerpcn van ovcreenkomst te wordcn opqenomcn
en waarin volqcnde paraqraaf 2 voorkornt : « Alle statcn, diegene
tnbcqrcpcn wclke belast zljn met het behcer der niet-zelfbcsturcndc
qcbicdcn en der Trustqcbieden en diegene die, op wclke wijzc ook,
toezicht houden ovcr de uitoefening van dit recht door cen audcr volk,
zijn gehoud<'n bij te clragen tot de uitoefening van dit recht in al hun
qcbicdcn en cr de uitoefening van te ecrbtcdlqen in de andere Statcn
overeenkomstig de bepalinqen van het Handvcst van de Vcreniqde
Narlcs ».

De Belgische afqevaardlqde, de heer Nisot, mcrktc op dat deze
bepaling zccr onvollcdlq was, Zij sprak zich indcrdaad nlet uit ovcr
de esscnüële vraaqstukkcn welke dtenen opqelost indien wil voor-
komen wordcn dat het beginsel van het zelfbcschtkkinqsrecht der
volkeren zou verwezen wordcn Mar zulver abstracte bcqinsclen.
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Le paragraphe fill adopté en Commission par 13 voix contre 1
IAusrrnhe. France. Belgique el Royaume-Uni) et J abstention (Suède).

2) Par 5<'1 résolution 545 (VI) précitée. l'Assemblée invitail la Com-
mission ft rédiger des projets de recommandat ions relatives au respect
du droil des peuples il disposer d'eux-mêmes, projets 11 soumettre il
rAssemblée. Déférant â cette invitation, la Commission adopta deux
recommandations. Le paragraphe 2 du dispositif de la première est
ainsi conçu ; ~ Les Etats membres de l'Organisation des Nations
Llnlcs doivent reconnaître et favoriser la réalisation. en ce qui con-
cerne les populations du territoires non autonomes el des terruotres
sous tutelle placés sous leur administration. du droil des peuples à
disposer d'eux-mêmes; et accorder ce droit il ceux de ces peuples qui
demandent à s'administrer eux-mêmes. après avoir détermlné, en par-
ticulier par vote de plébiscite sous l'égide des Nattons Unies. quelle
cse la volonté de la population P.

M. Nisol fil remarquer que cet alinéa repose sur une discrimination
cl prévoit UR mécanisme de mise en œuvre qui ne s'applique qu'à
certains Etats ct à certains peuples. Il s'agit des peuples se trouvant
sous l'autorité des Etats dénommés coloniaux, La résolution ne s' ap-
pli(j\Je pas aux autres peuples du monde qui vivent parfois en minorité,
sur le terrttoire d'Etais dont Je Gouvernement est assuré par une race
différente, En n'incfuant pas ces minorités dans la résolution, la Com-
mission méconnalt la vocation au droit de libre disposition dont la
Charte assure le bénéfice à tous les peuples du monde.

La résolution fui adoptée par Il voix contre 5 (Etats-Unis. France,
Belgique. Australie) et 2 abstentions,

La deuxième résolution. à l'initiative du Liban. recommandait il
l'Assemblée générale de prier les Etats membres responsables de rad-
mtntstratton de territoires non autonomes. d'ajouter de leur propre
initiative aux renseignements transmis en vertu de l'article 73e de la
Charte des indicalions détaillées sur la mesure dans laquelle le drolt
des peuples il disposer d'eux-mêmes est exercé par les populations de
ces territoires, et notamment sur leur progrès dans le domaine poli-
tique et sur les mesures prises pour développer leur capacité il s'ad-
ministrer elles-mêmes, pour tenir compte de leurs asplrations politiques
el pour aider le développement progressif de leurs libres institutions
politiques.

M. Nisot fit remarquer que cette recommandation sortalt du cadre de
la Charte et posa les questions suivantes: .;; Puisque de toute manière,
il :'agit de sortir du cadre de la Charte, pourquoi la délégation liba-
naise limite-t-elle sa recommandation il certains Etats seulement? Pour-
quoi ne l'étend-elle pas aux autres Etats qui ani sous leur autorité
des races autres que la race dominante?

La recommandation fut adoptée par J J voix contre 4 (France.
Royaume-Uni. Belgique, Australie) el 3 abstentions.

Notons enfin que par sa résolution 422 (V). l'Assemblée générale
avait invité la Commission il introduire dans les projets de pacte un
art ide étendant de pletn droit leur portée aux territoires dépendants,
La Commission estima à ce propos. la question définitivement réglée,

b) Le Conseil économique et social examina lors de sa 14">< session,
le rapport établi par la Commission des droits de l'homme en sa
S·" session et etudia notamment les deux recommandations précitées
qui lui étaient transmises par la Commission. Sur proposition du
délégué dl' la Pologne. l'Ecosoc se borna à transmettre ces deux
recommandations à l'Assemblée Générale.

M. Raymond Scheyvcn, Président de la délégation belge à l'Ecosoc,
souligna une contradiction dans l'attitude de la majorité du Conseil.
Celui-cl en effet, ayant auparavant décidé de renvoyer pour étude
le projet d'article sur le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes.
acceptait maintenant de transmettre sans examen approfondi, deux
recommandations porta nt sur le même objet.

La recommandation fut adoptée par H voix contre 3 (Belgique.
France, Grande-Bretagne) et I abstention (Suède).

B. Les travaux du Comité ad hoc pour l'étude des facteurs
dont il cOllvi£'nl dL' tenir compIe pour décider si un terriloire est, ou
n'est pas, un terriloire dont les populations ne s'administrent pas
encore comll!ètement elles·mémes,

On a vu au point I de ceUe note que l'Assemblée générale avail
echoué dans ses tentatives pOlir définir la notion de territoire non
autonomL'. notion figllrant au litre du chapilre XI de la Charte. Par
ailleurs. des Etats membres avaient cessé de fournir des renseigne-
ments sur certains territoires non aulanames excipant du fait que ces
territoires avaient atteint Je stade de l'autonomie. Une question, con-
nexe il la définition de rexpression « territoire non aUlonome ~ se
posait dès lurs : quels étaient les facteurs permettanl d'apprécier quand
tin tl'rritoire non autonome cessait d'avoir Ce caractère 1

Par sa résolution 56ï (VI) du J8 janvier 1952, l'Assemblée géné-
rale invita les membres des Nations Unies à faire parvenir au Secré-
taire général de l'Organisation « un exposé des vues de leur Gouver-
I1CMl"nt touchant I"s facleur5 dont il convient de tenir compte pOur
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De paragraaf werd aangenomen door ·de Commisste met \3 teqen 4
stemmen (Australië, Frankrtjk, Belqië en het Verenlqd Konlnkrtjk) en
I onthoudtnq (Zweden).

2) In haar voormelde resolutle 515 (VI) verzocht de Vergadering
de Commisste ontwerpen van aanbeveltnqen op te stellen met betrek-
king tot de eerbtedigtnq van het zelfbeschtkktnqsrecht der volkercn,
ontwerpen die aan de Vergadering dlenden voorqeleqd, Paragraaf 2
van de tekst van de eerste aanbevelinq is aldus opqesteld ; « De Staten-
leden van de Orqanisatte der Verentqde Naties dienen de verwezen-
lijking te erkennen en re begunstigen, wat betreft debevolklnqen der
van de tekst van de eerste aanbevehnq luldt als volgt : « De Staten-
ruet-zelfbesturende gebieden en der Trustqebieden onder hun beheer,
van het zelfbeschikkinqsrecht der volkeren, en dit recht toekennen aan
dieqene onder die volkeren die vragen om zlchzelf te beheren, na vooraf
te hebben bepaald, btjzonderltjk bij wijze van volksstemminç onder
toeztcht van de Vereniqde Nattes, welke de wil is van de bevolkinq ... ~

De heer Nisot merkte op. dat dit steunt op een onderscheid en een
tewerkstelllnçsmechantsme onderstelt dat slechts op sommige Staten en
op sommige volkeren toepasselljk is. Hel qeldt de volkeren die zich
onder het gezag bevinden van zoqenaamde koloniale Staten. De reso-
lutie is ruet toepasselijk op andere volkeren van de wereld die sorns in
minderheid leven op het grondgebied van Staten waarvan de Regering
waarqenomen wordt doer een ander ras. Door deze mlnderheden nlet
in de resolutte op te nernen, miskent de Cornmissie de aanspraken op
zeltbeschikklnqsrecht waarvan het Handvest hel genot aan alle volkercn
van de wereld verzekert.

De resolune werd aanqenomen met Il teqen 5 stemrnen [Verenlqde
Staten, Frankrijk, Belqlë, Australië) en 2 onthoudinqen.

De tweede resolutle, op hel Inltiatief van Ltbanon, deed aanbevellnq
aan de Algemene Verqadermq, de voor het beheer van niet-zelfbestu-
rende gebieden verantwoordelllke Staten-leden te verzoeken op eigen
inltiattef aan de krachtens artikel 73e van het Handvest overqernaakte
inHchUngen grondige aanduidingen toe te voeqen over de mate waarin
het zelfbeschtkkinqsrecht uttqeoefend wordt door de bevolkinqen van
bedoelde gebieden. inzonderheld over bun vorderingen op politiek
gebied en over de maatregelen die genomen werden om rekening te
houden met hun politleke verlanqens en om bij te draqen tot de qelelde-
lijke ontwikkeling van hun vrlje politieke instellinqen.

De heer Nisot merkte op. dat deze aanbeveling butten het kader van
het Handvest valt en stelde de volqende vraqen : « Vermits het er
alleszins om: gaat het kader van het Handvest te butten te gaan,
waarom beperkt de afvaardiging van Libanon haar aanbevellnq tot
enkele Staten ? Waarom breidt zij deze niet ult tot de andere Staten
die onder hun qezaq andere rassen hebben dan het overheersende ras?

De aanbevelinq werd aangenomen mel 11 tegen 4 sternrnen (Frank-
rijk. Verenigd Koninkrijk, Belqtë, Aùstrahë) en 3 onthoudinqen,

Laten wij ten slotte opmerken, dat de Algemene Verqaderinq, door
haar resolutie 422 (V), de Commissie verzocht heeft in de ontwerpen
van overecnkomst een artlkel in te lassen dat van rechtsweqe hun
draagwijdte zou ultbreiden tot de afhankehjke qebieden. De Corumissle
achtte in dit opzicht de kwestie als voor qoed afgedaan.

b} De Economlsche en Sociale Raad onderzocht tijdens zijn 14'" zit-
ting het verslaq dat door de Commissle voor de Rechten van de Mens
was opqemaakt in de loop van haar 8"· zitting en hestudeerde namelijk
de twee voorrnelde aanbevelingen welke hem werden overgemaakt door
de Comrnlssie. Op voorstel van de afqevaardiqde van Polen, beperkte
de Ecosoc er zich loc, deze twee aanbevellnqen over te maken aan de
Algemene Vergadering.

De heer Raymond Scheyven, Voorzttter van de Belgische Afvaar-
diging bi] de ECOS0C, legde de nadruk op een teqenstellinq in de hou-
ding van de meerderheld van de Raad. Ofschoon deze vooraf besle-
ten had het ontwerp van artikelover het zelfbeschikkingsrecht der
volkeren ter studie terug te zenden, aanvaardt hi] nu, zonder grondig
onderzoek, twee aanbevelingen in verband met hetzelfde doel over te
maken.

De aanbevelinq werd aanqenomen met 14 teqen 3 sternrnen (Belqtë.
Frankrijk, Groot-Brtttannlë) en lonthouding (Zwcden) .

B, - De werkzaarnheden van het Comilé ad hoc voor de studie van
de factorén waarmede dient rekening gehouden om te beslissen of een
gebied al dan niet een gebied is waarvan de bevolkingen zichzelf nog
niet volkomen besturen.

Wij hebben onder punt I van deze nota gezien dat de Algemene
Vergadering niet geslaagd was in haar pogingen om hel begrip « niet
zelfbesturend gebied» te bepalen. begrip dat voorkomt in Hoofdstuk XI
van hel Handvest, Anderzijds, hadden sommige Staten-leden opgehou-
den inlichtingen over sommige niet-zelfbesturende gebieden te verstrek-
ken. op grond vall het feit dat die gebieden het stadium van de zelf-
standigheid hebben bereikt. Derhalve rees een vraag op welke verband
houdt met de bepaling van hetbegrip « niet-zelfbesturend gebied » :
Volgens welke factoren kan men oordelen of een niet-zelfbesturend
gebied dat karakter niet meer bezit 1

Daor haar resolutie 567 (VI) van 18 Januari 1952, verzocht de
Algemene Vergadering de leden van de Vereninigde Naties, aan het
Secretariaat generaal een uileenzettIng OVer te maken « over de op-
vattingen van hun Regering betreffende de factoren waarmede rekening



décider si un territoire est ou n'est pas un territöire dont les popu-
lations ne s'administrent pas encore elles-mëmes .". Dix-neuf pays
répondirent il la demande du Secrétaire Général. Les réponses les plus
marquantes furent celles de la BdgiQut", du Royaume-llni. des Pays-
Bas. de la France. de l'Irak et des Phthppines. TOOlt"S ces réponses.
il l'exception de celles de la Bclgiqu c ct d e la France, envisaqealent
la question des facteurs du point dt" vue de la cessation de la trans-
miss on des renseignements prévus par l'article ï3e de la Charte.

Il importe d'analyser brièvement le document belge (I) qui coarient
les bases de cc 'Ille l'on a dénommé ultérieurement la •• thèse belge 'o.
Cette thëse essentiellement constructiv •.. s'appuie en ordre princlpal sur
les considérations suivantes:

I) la question de la cessation de la transmission des renseiqnements
est contenue dans le problème dt" la défmition •• des territoires dont
les populations ne s'administrent pas encore complètement elles-
mêmes ::- (article 73).

2) or, jusqu'il présent. par manque de définition N par discrimination.
les garanties du chapitre X I de la Charte ne sont octroyées qu' à une
partie seulement des pcpulanons indigènes.

3) il convient dès lors de donner au chapitre Xl une application
géographique plus large Cl de revenir au principe sur lequel était
basé l'article 23 (b) du P,lCle de la Société des Nations el suivant
lequel tous les membres de celle-ci prenaient l'engagement de faire
béné ficier les indigènes, quel que fÜI le territoire auquel ils apparrien-
ncnr, d'un traitement équitable.

Lors des débats du Comité sur tes facteurs. qui sc déroula il Ne\v-
York du i au 9 septembre t952. M. Ryckmans, notre délégué. eut l'oc-
casion d' évoquer III thèse belge de rappllcabtlué du chapitre XI aux
populations aborigènes du monde entier. It déclara que la hsre des
facteurs pouvait être utiltsée tant il propos de l'examen de la cessenon
de renseignements au sujet d'un terrttolre qu'à propos de la question
de savoir si des renseignements ne devraient pas ëtre communiqués au
sujet d'un territoire qui jusqu'ici n'a pas été l'objet de ces renseigne-
rnents. Il exposa enfin que les membres des Nanons Llntes se devaient
d'être conséquents avec eux-mêmes: S'ils interprètent libéralement le
chapitre Xl en ce qui concerne les obligations d es Puissances adminis-
trantes. ils doivent adopter une altitude analogue quand il s'agit de
savoir quelles sont tes populations auxquelles s'applique le chapitre XI.

A la demande du délégué belge. un chapitre re llètant complètement
les Vues du Gouvernement belge fut introduit dans I.. rapport du
Comilé. Ce rapport Iut adopté par 7 volx [dont celle de la Belgique)
cl 2 abstenttons [France et Australie).

C. - La 3m< session du Comité des rcnsetqncments relatifs aux
territoires non autonomes.

Les travaux de la session du Comtté des renselqnements 1952 débu-
tèrent il New-York le Il septembre. L'examen de la situation sociale
dans les territoires non autonomes comprit notamment les points sui-
vants:

li) A la suite du débat sur les conditions sociales dans les territoires
non autonomes. un sous-comité de rédaction composé de la Franc e,
du Royaume-Uni, des Pays-Bas, de l'Eqypt ••. de l'Inde el de l'Indonésie
l'l't'para un rapport résumant les di Hérentes considérations émises par
les délégations.

Cc rapport du sous-comité, dont nntérêt pratiquc n'apparail pas awl.'
évidence, fut adopté par IJ ,'oix contre I ct 2 abslentions (France,
Belgique) .

Le délégué belge, M, Ryckmans, s'ahstinl lor.s du votl.', ne voulant
pas entériner de quelque maniére l'œuvre d'un Comité ;, la reconduction
duquel la Bclgique cst opposée (I).

Répondant par aillcurs il CCrlainl.'s questions qui lui élaieilt posél's
sur la situation sociale du Congo. M. Ryckmans exposa la IhcS{' belge
dan~ Ips tf>rrl1rs suivants:

" Le point de Vue belge quant i. l'interprélalion du Chapitre XI de
la Charte cst bien connu. Nous avons acceplé comme unI' mission
,;acrée de promouvoir le progres, dans tous les domaines. des popu·
lations dont 110tlS avons la charge. Nous nous efforçons de remplir
loyalement cettc mission sacrée.

" Nous considérons, par aill('urs, que la méme mission sacn'(' incombe
à tous les Etats qui ont la responsabilité de poptllalions n'ayant pas
atteint le même degré de civilisation que la population dominante, qu'il
s'agisse de minorilés ou de majorités soumises, qu'il s'agissc de lerri-
toires d·outrc·mer Oll de territoircs compris d~ns les frontières continen·

( I) Le t,'xt,· de la rép.onse du Gouwrnemenl beige est 1I11ncxê it
la présenle note.

[ 33 ] 165

dienr te worden gehoud('n om te bcsliss ••n ov er her feit of een gebied
al dan niel een gebied .ts waarvan de bevolkinq zichzelf noq niel
bestuurr i,. N/.'gentien landen gaven gevolg aan het verzoek van dl'
Secrerans-qeneraal, De meest rreffende antwoordcn warcn die van
België, hel Verenigd Koninkrijk, Nederland, Frankrijk, Irak en de
Philippijnen. In al die antwoorden, met uitzonderinq van die van
Bdgil' en Frankrijk, werd de kwestie der lacroren beschouwd van uit
het standpunt van de stopzetting van het overmaken der inlichtingen
voorzten bij artlkel He van het Handvest.

Het is nodig in hel kort het Belgische stuk (I) te ondeden dat de
grondslagen bcvat van war men later de « Belqischc stelling " heeft
genoemd. Die slelling is geheel van consrructievc aard en stcunt voor-
namelijk op volqcude overweqingen :

I) De kwestte van hel stopzetren van het overmaken van inlich-
tingen ligt besloten in hel vraaqstuk van de bepaling .-.:der gebieden
waarvan de bevolking nog niel een vollediqe mate van zelfbestuur
heeft bereikt J' [artikel iJ).

2) Welnu. tot nog tee. worden de wanrborgcn van Hoofdstuk Xl
van het Handvesr, bij gebrek aan een bepaling en weqens discriminatle.
slecbrs verleend aan een gedeclte van de inlandse bevolkinq.

3) Derhalve moet aan Hoofdstuk Xl een rulmere gcographische toc-
passinq word en gegeven en dlent men terug te keren naar het beqinsel
waarop artikcl 23 (b) van hel Pact van de Volkenbond was qesteund
en volgens herwelk al de leden van de: Volkenbond de verbintcnls
aangingen de inlanders. afgezien van hel geoi cd lot berwelk zij behoren.
op bilhjke wijze te behandelen.

Ttjdens de bespreklnqen van her Comité betreffcndc de Iactorcn, die
van 1 1019 Seprember 1952 te New-York plaats hadden, had onze afg •••
vaardigde, de heer Ryckmaes. de gelegenheid om de Belgische slelling
uiteen te zetten betreffende de toepasselijkheld van Hoofdstuk Xl op
de inheemse bevolklnqen van de gehele wereld. Hij verklaarde dat de
H;st der factoren kon g/.'bruikt worden zowel bij het onderzoek van
de stopzetting van inlichtingen over ecn qebied, als in verband met
de vraag of getn inlichtingen zouden moeren verstrekt worden over
een gebied waarover lot nog toe geen inlichtinqen werden verstrekt,
Ten slotte, verklaarde hij dat de ledcn van de Vereniqde Nattes con-
sequenr mt'! zichzelf moetcn zijn: indien zij Hoofdsluk Xl op vrije
wijze verklaren. wat de verplichtingen van de behcrende moqend-
hed en betreft, dan moeren zij dezelfde houdlnq aannernen wannecr het
geldl te weten welke de bevolklnqen zljn waarop Hoofdstuk Xl van
to epassing ls,

Op verzoek van de Belgische afgevaardigde. wcrd cen hoofdstuk,
waarln de zlenswijze van de Belgische Regering vollcdiq wordt wecr-
gcge" en. in hct vcrslag van hct Comttë opqenomen, Dit verslaq werd
aanqenomen mel 7 sternrnen [waaronder België) en 2 onthoudlnqen
(Frankrijk en Au.slralië l.

C_ - De l" zilting van hct Comttë voor inlichtinqen betreffendc
de ntet-zelfbesturcnde gebieden,

De werkaaarnheden van de zitting 1952 van het Comité voor Inllch-
lingen namen cen aanvang op Il Septcmber, te New-York. De besprc-
king van de maatschappelijk e toestand in de ntet-zelfbcsturcnde qebie-
den omvartc o. m. de volqcndc punren :

a) ingevolge de besprekinq over de maatschappehjkc toesrandcn in
de niet-zelfbesturcnde qebiedcn. wcrd door ecn sub-redactlecomité.
samenqesteld uit Frankrijk. het Vereniqd Koninkrijk, Nederland, Eqyptc.
India en lndoneslë. een verslag voorbereid, waarin de verschillende
beschouwingen. naar voren gebrilcht door de afvaardigingen, werden
samengevat.

Dit vcrslilg van bel sub-comilé, waarvan bet praclich belang niet
duidelijk aan het lichl komt. Wcrd aang('nomen met 13 stemmen legen
I en 2 onlhoudingen (Frankrijk ('n België).

De Belgiscbe llfgevaardigde, de heer Ryckmans. onthield zich bij
dc slemming omdat hij nielom hel cv('n hoe hel werk wild •• bekrach-
lig ••n van el'n Comité, legen de verlenging waarvan Bclgië gekant is (I).

Trouwens. in zijn anlwoord op sommige vragen die hem OVl'r de
maatschappelijk... to •.•stand van Congo werden gesteld. zette de
beer Ryckmans de Belgische stelling uitl'en als volgt:

« Het Belgische slandpunt belreffend •. de v••rklaring van Hoofd-
stuk XI van het Handvest is wl.'1 bekend. Wij hebben het als een ver-
heven zending beschouwd. op all'! gebieden dc vooruitgang van de
bevolking voor welke wij verantwoordelijk zijn in de hand te w.!rken,
Wij trilchlen die verheven zending loyaal te vervullen.

, Wij zijn Irouwens van oordeel dat dezclfde verheven zending ten
deel valt aan alle Staten die vl.'rantwoordcltjkheid dragen voor bevol·
kingen die niet hetzelfde beschavingspeil hebben bereikt als de over-
heersende bevolking, aln het even of het onderworpen minderh('den of
meerderheden geldt, overzecse gebiedsdelen of gebieden die binnen de

( I) De tekst ';.lll h"l antwoord van de Belgische Rl'gering is bij
deze nota gevoegd.



165

talcs d'un Etat. Je ne crois pas. d'ailleurs, qu'aucun Etat membre COII-
teste les devoirs (Jui lui incombent du chef de cette mission.

» La Charte impose aux Etats qui administrent des. territoires. dont
les. populations ne s'administrent pas encore entièrement elles-mêmes.
l'obligation precise de fournir régulièrement au Secrétaire Général.
aux fins d'information et sous certaines reserves de sécurité ou de
considérations d'ordre constitutionnel, des renseignements statistiques
ct autres, de nature technique, concernant les progrès de ces territoires
dans les domaines économique. social et de I'éducation.

~, La Belqique a reconnu que l'article 73c de la Charte s'appllque
au Congo Belge. Nous fournissons les renseignements demandés. comme
l~ prescrit la Charte. NOliS fournissons ces renseiqnements aux fins d'In-
formation.

» Mais nous n'avons pas soumis l'administration du Congo Belgt"
au contrôle des Nations Unies, NOliS estimons que la Charte Ile
prévoit pas ce contrôle, ne prévoit pas la discussion de nos rensei-
gnements. Notre présence ici ne constitue pas la reconnaissance d'une
obligation. Elle constitue une preuve de notre désir de collaboration.

» Le représentant de l'Inde nous a dit l'autre jour que la Charte
est « a living document; its mcaninq should grow from year to year »,
C'est une thèse qui peut sc défendre; mais elle doit se défendre avec
logique. J'admets que l'on veuille accentuel' la protection internatlo-
nale aux peuples qui n'ont pas le contrôle de leur destinée, En cc
qui nous concerne. nous sommes prêts fi souscrire à pareille extension
de la Charte. Mais à une condition: c'est que cette sollicitude s'étende
à fous les peuples qui en ont besoin; ct vous savez tous comme moi
que ce ne sont pas les seuls habitants des territoires coloniaux. Ce que
nous ne pouvons admettre, c'est que ceux qui refusent de communiquer
aux Nations Unies aucun renseignement sur les peuples qui leur sont
sont soumis, exigent de quelques Etats réputés « puissances colo-
niales) plus que ces Etats n'ont accepté en signant la Charte: que
ceux qui exigent qu'on leur fasse aveuglément con fiance refusent cette
confiance à d'autres Etats qui n'en sont pas moins dignes» (IJ.

b) L'Eqyptc, l'Inde, l'Indonésie et le Pakistan présentèrent un pro-
jet de résolution attirant J'attention des puissances administrantes sur
la nécessité d'abolir toute disposition ou pratique discriminatoire dans
les territoires non autonomes. La recommandation reconnaissait. en
outre, le but social de certaines mesures de protection destinées fi
garantir les droits des autochtones; une politique éducative devait être
conduite dans le but d'améliorer les relations raciales.

Le délégué belge fit valoir que la question de la discrimination
raciale devait être examinée sur le plan universel ct non pas unique-
ment dans les territoires non autonomes, uni:' telle méthode ne pouvant
aboutir qu'à des conclusions erronées.

Le projet de résolution Iut adopté par 13 VOiK contre 0 ct 2 absten-
tians (France. Australie). La Bclqtquc s'abstint de participer au vote.

c) Le délégué belge développa à nouveau, d'une maniere appro-
fondie, la question de J'assistance technique due par les Puissances
adrninistrantes aux populations indigènes, Il montra que l'Assistance
technique fournie par la Belgiquc au Congo dépassait de loin J'as-
sistance que les Nations Unies seraient dans la possibilité d'apporter
à cc terri toire ,

Deux questions, d'un autre ordre, furent aussi examinées lors des
débats du Comité:

I) la participation des territoires non autonomes aux travaux du
Comité.

Par sa résolution 566 (VI) J'Assemblée générale avait invité le
Comité il examiner la possibilité d'associer plus intimement les terri-
toires non autonomes il ses travaux. Le 8résil. Cuba. l'Equateur et le
Pakistan présentérl'nt un projet de résolution disposant que le Comité
était autorisé il accepter. sur la proposition du Membre administrant
intéressé, que participassent à ses travaux des représentants des gou-
vernements locaux des territOires non autonomes où les habitants
assument, daus unc large mesure, (es responsabilit~s de la politique
dans les domaines sociaux. économiques ct culturels. Les représentants
des Gouvernements locaux n'auraient pas le droit de vote.

Le délégué belge llIontra que la subordination constitutionnelle des
territoires non autonomes aux Puissances admîElistrantes rendait la
présence des deux partîl's au Comité parfaitement illogique.

Le projet fut repoussé par 8 voix cOlltre 7 et 1 abstention.

(1) Intervention dn 22 septembre 1952.
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coannentalc grenzcn van een Staat gl.'!egen zijn. Ik meen overiqens, dat
cr ond er de Sraten-Ieden geen enkel e IS. die wt'igert de verplichtlngen
na te komen, welke hem krachtens deze zt"nding zijn opgelegd.

» Het Handvcsr legt aan de Staten, die gebieden beheren waarvan
de bevolktnq nog niet een volledige mate Yan zelfbesmur heeft berelkt,
de nauwkeurig omschreven verplichting op, regelmatig aan de Secre-
tarjs-Generaal ter voorlichting, met inachtneming van zodaniqe beper-
kingen als de velligheid en grondwettelijke overweqingen zullen ver-
eisen. stanstlsche en andert" gegcveDS van rechmsche aard over re le!)-
gen nopens de vooruitgang van die gcbit"den in economisch. sociaal
l'El opvoedkundtq opzlcht.

» België heefr erkend dat arnkcl 734' van het Handvest toepasselijk
is op Belqtsch-Conqo. Wij verstrekken de gevraagde gegevens. zoals
in her Handvesr voorqeschreven wordt. Wij verstrekken dit" g cgevens
ter voorltchrinq.

» Maar wij hebben her beheer van Bdgisch-Congo ntet aan het
toezlcht van de Verentqde Naties onderworpen. Wij zijn van meninq
dar dit roeztcht. en de bespreking van onze \le\levens nier door hct
Handvest worden opgelegd. Onze aanwe:igheid hier bctekent niet de
erkenning van een verplichting. Zij is slechts ccn bewijs van ons ver-
lanqen tot samenwerkinq.

" Sprekend over het Handvesr. hedt de vertcqcnwoordtqer van
India ons onlanqs gt":egd dat het is : c: a living document: Its meaninu
should grow Irom ycar to year >. Oit is een stelling die kan verdediqd
worden: maar zulks moet logisch gebeuren. Ik neem aan dat meer
nadruk gt.'legd w ordt op internationale beschermlng voor de volkeren
die nlet zclf over hun lorsbestemmtnq beschikken, Wt], van onze kant.
zijn bcreid onze goedkeuring te hechrcn aan drrgelijke uilbrtiding van
hct Handvest. Maar op één voorwaarde ; namelijk clat deze bezorqd-
heid zich zou ultstrekken over ofte volkeren die er behoefte aan hebben:
en gij weet allen. zo goed als ik, dat dit niel alleen de tnwoners van
de kolonlale gebieden zijn. Wat wij nlet kunnen aanvaarden ss, dar die-
genen die wclqeren aan de Verenigde Naties gegevens re verstrekken
over de hun onderworpen volkcren. van enkele Staten, die bekend staan
als « kolonlale moqendheden ~'. mëér eisen dan die Staten op ztch heb-
ben genomen toen zi] her Handvest ondcrtekendcn: dar dleçenen, die
eisen det hun l'en blind vcrtrouwcn geschonkt"n wordr. dit vertrouwen
ontzeggen aan andere Statcn, die her niet mtndcr verdicnen ,., (Il.

b) Egypte, Indla, Indoncstë en Pakistan dienden een ontwerp-reso-
lutte in. waarbl] de aandacht van de behcrcnde moqcndhcden gevrsli\ld
wordt op dl' noodzakelijkheid OIn elke dlscrlmlnartemaarreqel of -prak-
tijk in de niet-zeltbesturendc qcblcdcn al te schaffen. ln de aanbeve-
ling wcrd, bovendlen, het soclaal doel erkend van zekere protectle-
maatreqclen die er toc strckkcn de rechten van de autochtone bevolkin!!
te vrljwaren: ecn opvoedende politiek zou moeren gevorrd worden met
het oog op de verbetering van de betrekkinqen onder de rassen,

De Belgische afgevaardigde rnerkte op, dat de kwestle van hel ras-
senonderschcld op untverseel plan rnoest onderzocht wc-den, en nier
uitsluitend in de nlet-zelfbcsturende gebieden, daar derqeltjke methode
ornvermijdelijk moet leiden tot verkeerde beslulten.

De ontwerp-resolutle wcrd aanqenomcn met 13 teqen 0 stemmen en
2 onthoudingen [Frankrtjk, Australië). België wclqerde aan de stem-
ming dccl te ncmen.

c) De Belgische afgevaardigde lichtte noqmaals. op grondige wiize.
dl' kwcstic roe van de technische hulp, dit" door de bcherendc mogend-
heden aan de lnlandse bevolkinqen moet verleend worden, Hij toonde
aan dat de tcchnische hulp, die door België aan Congo geboden wordt,
veel aanzlenlijker is dan de hulp, die de Vereniqde Nattes aan dit
gebied zouden kunnen vcrlenen.

'Tijdens de debattcn in het Comité werdcn revens twec vraaqstukken
van ccn anderc aard ondcrzocht :

1) de deelncrninq der niet-zcllbcsturende gebieden aan de werk-
zaamhedcn van het Comité.

Door haar rcsolutie 566 (VI) verzochr de Algemene Verqaderinq
het Comité. de nlet-zcllbesturcnde gebieden nauwer bij z i]n werkzaam.
heden te bctrekken. Braztllë, Cuba, Ecuador en Pakistan diendt'n een
ontwerp.resolntie in. waarbij het Comité gemachtigd wordt. op
voorstel van het betrokken beherend Lid. te aanvaarden dat aan zijn
werkzaamheden deelgenomen wordt door vertegenwoordigers van dl'
plaatselijke regeringen der niet-zelfbesturende gebit'de,. waarvan de
bewoners. in ruime mate. de verantwoordelijkheid op zich nemen voor
het sociaal, t"conomisch en cultureel beleid!, Ol' vertegenwoordigers van
de plaatselijke Regeringen zouden niet stemgerechligd zijn.

Dl' Belgische afgevaardigde wees er op. dat de constitutionele onder-
geschiktheid van de niet·:ellbeslurende gebieden aan de beherende
mogeudheden de aanwezigheid van beide partijen in het Comité vol-
komen onlogisch maakte.

Ht'! ontwerp •••..erd verworpen met 8 tcgen 7 stcmmen t"n I ont-
houding.

(1) Rede van 22 September 1952.



Le d~l~gué des Etats-Unis introduisit alors un projet identique ft
celui qui avait été adopté à la Il "" session du Conseil de Tutelle
concernant la participation des autochtones des territoires sous tutelle
aux travaux du Conseil.

Le projet fut repoussé par 8 voix (dont la Belgique) contre 5 et
3 abstentions (France, Royaume·Uni. Brésil),

Aucun projet de résolution ne serait donc soumis sur ce point à
l'Assemblée générale,

2) l'avenir du Comité des renseignements.

Le mandat du Comité des renseignements venait à expiration en
i952, La reconduction du Comité fit l'objet d'un débat où l'on vltd'une
part. les puissances non administrautes exalter les travaux de cet
organisme, et d'autre part les puissances administrantes contester la
valeur de ses délibérations. L'aspect léqal de la reconduction ne fut
pas évoqué, Trois propositions furent soumises au Comité:

a) une proposition soviétique proposant la constitution d'un Comité
permanent. Elle fut rejetée par 8 voix (dont celle de la Belgique)
contre 7 ct J abstention;

b ) une proposition égyptienne tendant à créer un comité de 4 ans
fL,t rejetée it parité de voix;

c) une proposition américain" visant à reconduire purement et sim-
plement le Comité pour une durée de 3 ans fut adoptée par 13 voix
contre 3 (France. Royaume-Uni, Belgique),

Le délégué belge développa il cc propos la thèse que les problèmes
touchant les territoires non autonomes devraient être examinés au
sein d'un organisme composé de techniciens appartenant à des Etats
membres ayant des problèmes communs à résoudre, M. Ryckrnans
s'exprima de la manière suivante,

<l: Messieurs. tous nos débats sont vrcres d'avance, et d'avance
stériles. D'abord. parce que nous tous. ct à priori, à raison même de
la composition de la commission, nous plaidons les uns pour, les
autres contre. Ensuite, parce qu'une moitié d'entre noua, cont estant la
compétence de cc tribunal, refusent de participer à la discussion ou
n'y participent qu'à contre-cœur et seulement pour sc détendre, Enfin.
parce que nous traitons de questions techniqu es _ cc sont les seules.
avec les questions de procédure - sur lesquelles la résolution 332 (IV)
nous autorise à présenter. des suggestions ou des recommandations -
alors que nous ne sommes pas techniciens,

)) Le représentant de l'Inde vous a énuméré les résolutions prises
par l'Assemblé e sur la proposition de notre Comité. Reprenez-les une

á une. En dehors de celles qui concernent purement la procédure. il
n'en est aucune qui ne soit couverte par des résolutions de caractère
universel. émanant du Conseil économique et social. de la Commission
des Droits de l'Homme ou d'autres organes des Nations Unies.

;;> Et pourtant. les interventions de notre collègue de J'Inde m'ont
fait entrevoir la possibilité d'autres débats, dans un autre milieu. dans
une autre atmosphère, des débats qui seraient bienfaisants. )'imilgine
des techniciens appartenant aussi bien il des Puissances adminlstranres
qu'à des pays indépendants. sc recentrant pour étudier de .bonn es foi
des problèmes qui leur sont communs. Au lieu d'une atmosphère dhosti-
lité ct de méfiance, on vivrait une atmosphère de saine émulation. Repré-
sentant d'une Puissance adrninistrantc, je serais jaloux de faire pour
lIOS pupilles au moins aussi bien que cc que les dirigeants de nations
indépendantes font pour leurs compatriotes déshérités. ct de leur côté
les représ entants d'Etats souverains ne rougiraient pas de prendre des
leçons même dans les colonie, lorsque des problèmes communs y ont
reçu des solutions heureuses, JI y a des blancs au Congo qui sont
imbus du préjugé de race; il y a des Hindous dans l'Inde qui sont
imbus du prl'jugé de caste. Je me vois très bien discuter de cc pro-
bl~me avec de Dr, Shiva Rao. Mais pas ici; pas comme un accusé
vis-il·vis de son accusateur; pas clans les conditions de discrimination
contre Jes Puissances administrantes qui enli:vent toute la valeur il
nos débats, Ailleurs, oui, comme deux hommes de bonne foi cherchant
humblement, dans l'égalité. les meilleurs moyens de faire prévaloir
la justice sociale. Des éducateurs confrontant lems expériences arri-
veraient sans trop cie peine il sc meltre d'accord, que, pour attacher
un Indien mixtèque il la patrie mexicaine. il n'est pas indispensable de
lui parler castillan, qu'on peut enseigner Je catéchisme en arabc, le
marxisme-Iéninismc en géorgien ou en osliak, l'amour de la Frilncc
•.•n wolo! ct la haine de J'Angleterre en anglais; mais que l'art de
vivre s'apprend le mieux dans la langue qu'on a balbutiée sur les
genoux maternels,

(1) Intervention du 2 octobre 1952.
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De afgevaardigde van de Vereniqde Staten dlende vervolgens een
ontwerp in, gehcel gelijk aan het ontwerp dat tijdens de Il''' =itling
van de Trusrschapsraad werd aanqenomen met betrekking tot de deel-
neming van de autochtöne bevolking der Trustqebteden aan de werk-
zaamheden van de Raad.

Het ontwerp werd verworpen met 8 [waaronder België) teqen 5
stemmen en 3 onthoudinqen (Pranknjk, Vereniqd Koninkrtjk, Braztltë}.

Nopens dit punt zal dus geen ontwerp varrresolutte worden voor-
gelegd aan de alqcmene Vergadering.

2) de toekornst van het Comité voor Inltchrtnqen.

Het mandant van hl'! Comité voor inlichtingen verstreek in 1952. De
.verlenging van het bestaan van het Comité maakte het voorwcrp uit
van een debat. waarin de nïet-beherende moqendheden eensdeels de
werkzaarnheden van bedoelde instelling ophemelden, terwijl de behe-

'rende mogendheden de gcJdi,gheid van zijn beraadslagingen betwlsten.
0 e verlenqinq werd niet beschouwd van cen wC'ttelijk standpunt ult.
Drie voorstellen werden het Comité voorqeleqd :

a) een Sovjet-voorstel tot instelling van een vast Comité. Het werd
verworpen met 8 (waaronder België) tegen 7 stemm en en ëén ont-
houding;

b} een Egyptisch voorstel tot instelling van een comité voor 1 [aren
werd verworpen bi] staklnq van stemmen:

c] een Arnerikaans voorstel tot cenvoudtqe vcrl enging van het
bestaan van het Comité voor een duur van 3 [aar werd goedgekeurd
met 13 teg en 3 sternrnen (Frankrijk, Verenigd Koninkrijk, België).

In dit verband verdedlqde de Belgische afgevaardigde het standpunt
dat de problemen betreffende de nlct-zclfbcsturende qebleden behandcld
moesten worden in een instdling. die moet bcstaan uit technici uit de
Staten-leden, clic gemeenschappelijke problernen moeten oplosscn. De
heer Ryckmans zette ons standpunt uiteen als volgt:

« Mijne Hcren, al onze debattcn zijn op voorhand vervalst, en op
voorhand zijn ze tot vruchteloosheld qedoemd, Ten eerste. omdat wij
allen, il priori, wcqcns de samenstelling zclf van de commisslc, de enen
voor, de andcre n tcqen pleiten. Vcrvolqcns. orndat de helft onder ons
de bevoeqdhcid van deze rechtbank betwist en weiqert aan de bcspr e-
king dccl te nemen of er slcchts met tegenzin aan declnement en slechts
om ztch te verdedlqen. Ten slotte. orndat wi], die geen technici zljn,
technische vraaqstukkcn besprekcn, en hct zijn trouwens de enige. mel
de vraagstukken betrcffcnde de procedure, waarover wij over een-
komstig de rcsolutic 332 (IV) gemachtigd Zijn voorstellen of aanbcve-
!Ingen in te. dienen.

» De vertegenwoordiger van India heelt U de rcsoluties opqesomd.
die door de Vergadering werden genomen op de voordracht van ons
Comité. Necmt ze één voor éën. Bchalvc de resoluties, die slechts R1"'1

de proccdur c vcrband houdcn, is cl' geen enkelc die niet werd g~dekl
door resoluties mel universecl karakter uitgaande van de Economtschc
en Social e Raad. van de Commissi e voor de Rechten van dl' Mens of
van and ere organen van de Verenigde Nalies.

l"~ En nochtans hebben de tussenkomsten van onze collega uit India
mij de rnoqclijkheid doen inzi en van and cre- debatten, in ccn and cr
milieu, in een andere atmosfe cr, debattcn die cen opbouwend karaktcr
zouden hebben. In mijn verbeelding zie ik technici, zowel uit behe-
rende Moqcndhcden als uit onafhankelijke landen. die v ergad eren om
gemeenschappelijk e problcmcn te goeder trouw in studie te ncrncn.
In de plaats van cen atmosfeer van vijandigheid en wantrouwcn. zou
men ecn atrnosfecr van gezonde mededinging keuncn. Als verteqcnwoor-
diger van ccn behcrcnde Mogendheid zou ik er voor ijv ercn. evenveel
tc doen voor onze beschermelinqen als de leiders van onafhankcltjke
nattes voor haar behoeftige rnedeburqers, en hunncrzijds zouden de
vertegenwoordigers van souvereinc Stat cn er zich niet ovcr beschamcn.
lesscn re putten, zclfs in de kolonics, wanneer qemeenschappelijke pro-
blcmen cr met sucees werdcn opqclost. Er zijn in Congo blanken die
doordrongen zijn vall hel rassenvooroordeel; er zijn ill Indië Hindoes
die doordrongen zijn van het kastevooroordeel. [k zie heel goed in
dat ik zulk probkern kan bespreken met Or, Shiva Rao. Maar hier
toó nict; niet zoals e•.•n aangeklaagde vóór zijn aanklag •.•r: niet in
omstandigheden. waardoor een onderscheid is gemaakt ill het nadeC'1
van de beherende ·Mogendheden. zodat onz..- debatlen van 'l\le waarde
zijn ontbloot. Elders. ja zeker; zoals twee oprechtl' mensen in alle
nederigh •.•id en gelijkh •.•id naar de beste middelen zocken om de maat-
schappelijke rechtvaardigheid t•.• doen hcl'r,~en. Indien opvoeders hun
•..rvaring "'n proefnemingen met elkaar mochten vergelijken, zouden
ze vrij gemakkelijk overeenkomen dat het mogelijk is een Misteca-
Indiaan te h•.•chten aan het Mexikaans vaderland zonder hem in h•.•t
CastilIaans te moeten aanspreken; dat men dl' catechismus in het
Arabisch kan onderwijzen, het marxisme-leninisme in het Grorgisch ol
in de Ostjakentaal. de liefde voor Frankrijk In wolof-taal en de haat
tegen Engeland in het Engels; maar het leven leert men hel best
in de taal di •.•men op moeders schoot heeft gestameld.

( 1) Tussen komst van 2 October J 952.
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., Des réunions limitées. sans grand éclat. sans discours retentissants.
ou des hommes compétents, sous l'égide du Conseil économique el
social ou des Institutions spécialisées. étudient les problèmes qui leur
sont communs - non pas en fonction de territoire. mais en fonction
des hommes que ces problèmes tourmentent, de pareilles réunions, vous
trouverez; toujours la Belgique prête il y prendre part et ä y jouer
pleinement son rôle. pour le plus grand bien de tous les hommes dans
tous les pays. indépendants aussi bien que non autonomes. Mais nous
voterons contre la reconduction du Comité dont la trop longue existence
va prendre fin. "

[ 36 ]

»Aanbeperkte verqaderinqen, in alle stilte, sonder opzlen •
barende redevoerinqen, waarin bevoegde mensen •. onder de hoede van
de economtsche en. soctale Raad of van de gespecialiseerde Instellinqen,
de problemen in studle zouden nemen, die voor hen gemeenschappelijk
:l:ijn. niet uit hoofde van het gróndgebied doeh ûit hoofde vande
mcnsen wèlke door bedoélde problemen gekweld worden, aan zulke
verqaderlriqen zal België steeds bereidwillîq declnemcn en er gans zijn
rol vervullen voor het welzi]n van al dernensen uit alle landen. zowel
uit de onafhankelijke als uit de niet-zelfbesturende landen. Maar wij
zullen stemmen teqen de verlenging van het mandaat van het Comité.
waarvan het al te lang bestaan een elude gaat nernen ». .



ANNEXE 2.

fACTEURS DONT IL CONVlBNT DE TENIR COMPTE
POUR DECIDER 51 UN TERRITOIRE EST, OU N'EST PAS,

UN TERRITOIRE DONT LES POPULATIONS
NE S'ADMINISTRENT PAS ENCORE

COMPLETEMENT BLLES.MEMES.

Exposé
des vues du Gouvernement beige.

L] Suivant le document annexé il la résolution adoptée par l'As-
semblée, la tâche de celle-ct " consiste à l'heure actuelle il. indiquer
les facteurs dont il faut tenir compte pour déterminer si le résultat
des progrès accomplis par la population d'un Territoire donne est
tel que cc territoire a altcim lin degré d'autonomie qui le place en
dehors du champ d'application de l'arncle 73 (c) de la Charte ;".
On peut fi cel égard ranger en trois catégori!.'s les populations qui.
en raison du niveau inférieur de civilisation auquel l'lI1'S se trouvent
encore. '" ne s'administrent pas encore complètement elles-mêmes »,

Certaines de ces populations vivent dans un isolement il peu prés
complet ct gardent lin caractère très primitif. D'aotrcs, tout en ayanl
des contacts avec l'administration publique dont dies relèvent. con-
tinuent de vivre, conformément il leurs propres coutumes, dans le
cadre de leur milieu traditionnel, D'autres enfin s-en sont libérées,
mais ne sont pas encore en mesure de participer pleinement il la vic
publique de l'Etat, ni de s'administrer conformément il ses régll's.
Ces divers stades d'évolution sc rencontrent avec des caractères en
tous points semblables. aussi bien parmi les populations indigènes au
sujet desquelles aucun renseignement n'a été ;1IS(IUlci fourni l'II exé-
cution de l'arttcle iJ (c) que parmi celles qui ont fait l'objet de ces
renseignements (I).

Toutes ces populations ont en commun :e fait que, en raison de
leur niveau inféril."ur de civilisation. elles sont incapables de s' adml-
nistrer elles-mêmes comme peuvent le faire les populations de civill-
sarton supérieure placées SOllS la même souveraineté. Mëme, quand
au regard des lois en vigueur, elles sont placées sur Il." même pied
que les autres. leur' état arriéré rend en général celte égalilé purement
nominale ct les empêche d'en jouir.

us populations les plus primiti~'es qui n'ont point eu [usquici de
contacts réguliers avec la civilisation en général ou avec l'admi-
nistration publique en particulier. n'obélssent qu'à leurs coutumes
propres. L'Isolement dans lequel elles vivent. entraine une autonomie
de fait. Cet etat de choses était caractéristique parmi les populations
primitives au début de la colonisation. Il ne sc rencontre plus qu'ex-
ceptionnellement aujourd'hui dans les territoires sur lesquels des ren-
seignements sont fournis en cxécunon de l'article 73 (c). Il perdure,
par contre. parmi les populations primitives vivan! dans diverses
régions dl." l'Amérique du Sud ct de l"Asie. Souvent, ces régions sont
de vastes étendues ct forment de véritables tlots séparés du resle des
territoires, les obstacles naturels et le caractère inhospitalier des habi-
tants les rendant difficilement pénétrables (2). Bon nombre d'entre
elles ont été jusqu'ici peu explorées et sont très imparfaitement con-
nues. L'autonomie de fait. qui caractérise ces populations ct qui resulte
de leur isolement, ne constitue pas Il' terme de leur évolution; elle
en est plutôt le point de départ N ne permet assurément pas de les
considérer comme ,. sadminisrrant complètement elles-mêmes », au
sens de la Charte.

2) La déclaration contenue dans I/O Chapitre Xl énonce comme
«( une nussron sacrée :;, I'oblrqauon de favoriser. dans toute la mesure
du possible. la prospérité ct le proqrès politique. économique cl social
des populations qui ne s'administrent pas encore complètement clics,
mêmes.

Il n'y a gutre d'Etal. ayant la responsabilité d'administrer des
populations indiqèncs de civilisation inférieure. qui n'ait. de longue
date, reconnll l'existence de œlle obligation 0:-1 de celte mission sacrée.
Elle le fut dts le XVI- siècle. en Amérique. Elle le fut plus récemment.
dans un cadre collectif. par la Confér/Onc!' inleraméricaine de la vie
indigène. au cours dt' sa l" st'ssion en 19fO. C/Ost elle aussi qui
inspirit la réi\Olution adoptee le I I mai 1949 par l'Assemblée Géné-
rale des Nations Unies, en vue de l'étlld!'. « dans le cadre de la

( I) On trOlIvera en annel(c. il titre d'el(empl!'s. une lisle d!' popu·
lations aborigénes sllr lesquelles aucun renscign/Oment n'a l'lé fourni
jusqu'ici en e~:écution de l'article 73 (e).

(2) Voir notamment : « Euqllh::l Padilla . ~ Free Man of Ame-
rica P, 1943. p. 1.31. Voir aussi ,. Indig!'no\ls workers in independ/Onl
Countries'. General report. Geneva. Internalional Labour Office.
1950, pp. 9. Il il 27: " Safely in Mines .. I. L. O .. 1950. p. 10; Pro-
hlems of the Indigenous Populations of Brazil. Geneva. I. L. 0,. 1950.
p, !; The Republics of South Amreica (Royal Instilute of lnterna·
tional Affairs), p. 64,

[ 37 l 165

BIJLA.GE 2.

FACTOREN WAARMEDE DIENT REKENING GEHOUDEN
OM TE OORDELEN

OF EEN GEBIED AL DAN NIET ER BEN IS
WAARVAN DE BEVOLKINGEN

NOG GEEN VOLLEDIG ZELFBESTUUR BEZIT.

Lliteenzettinq
over de opvattingen van de Belgische Reqerinq.

I) Naar hel stuk, gevoegd bij de resolutie welke door de Verqadcrlnq
aanqcnomcn werd, bestaat de opdracht dezer laatste er thans in <I: de
Iactorea aan IC wijzen waarmede dient rekenlnq qehouden om te bepa-
len of de uitslag van de vorderinqen welke gemaakl werden door de
bevolkingen van een bcpaald gebied van die aard zijn dat dit gebied
ecn graad van zclfbestuur bcreikt heeft dat het butten de toepassinqs-
sfeer van artikel 73 (e) van het Handvest stelt, ». In dat opzicht kun-
neri de bevolking die. weqcns het lager peil van beschavinq waarop zij
zich nog bevindt, Ii( nog qeen volledig zelfbestuur bezit ». in drie
rceksen ingedeeld wordcn,

Sommige van deze volkcn leven in ecn schler volledlqe afzon-
derinq en bewaren een zeer prlmitief karakter. Andere, hoewel zij in
voelinq trcden met de overheldsdlensten waarvan z'] afhanqen, hlijven
voortleven, naar eiqen qewoonten, binnen hun traditlonele omqevlnq.
Anderc, ten siolle. hebbcn cr zich van vrtjqcmaakt doch zijn nog niet
bij machte volledig dcel te nemen aan het openbaar levcn van de Staat,
noch zlchzelf te besturen overeenkomstiq zijn reqels. Deze verschll-
lcnde evolut'cstadla verroncn zlch. mel in alle opzlchten op clkaar gelij-
kende ken merke n, zowelonder de inlandse bevolkinçen, waarover lot
no:! lOC ge!'n inlichtingen verstrckt wcrden bl] toepassinq van artl-
kel 73 (c ), als onder dieqene die het voorwerp waren van deze
inlicbtinqen (I),

AI deze volken hehben dit gemeen. dat zi], we qens hun lager
beschavtnqspell. oabekwaarn zljn zrchzel] te besturen roals de bevel-
ktnqen mel een hoqer beschavlnqspetl di!' onder dezelfde heerschappi]
staan. dit \\'el kunnen. Zelfs indien zl] door de viqerende wetten gelijk-
qestcld wordcn mc] de andere, dan rnaakt deze achterlijke toestand
over 't alqemeen deze gelijkheid louter tot theorie en belet ze het
genot cr van.

De mecst prirnttieve volken zijn lot hiertoe nlet reqelrnatlq in
vodlng qetreden met de beschavinq in het alqemeen of met de over-
heidsdicnsten in het bljzonder en leven slechts volqens eigen qewoontcn.
De afzondering waarin zij levcn, hecft een feitelijk zelfbestuur ten
qevolqe. Deze stand van zaken was kenschetsend onder de primitieve
volkcn bij het begin van de kolonisatle, Hij wordt thans slechts uit-
zondcrlijk waarqenomen in de qebieden waarover inlichtingen verstrekt
worden bi] toepasslnq van artikel 73 (e}, Hi] bestaat anderzijds voort
onder de primltleve volken die in de verschillende strekcn van Zuld-
Amerika en van Azië leven. Dikwijls zijn deze streken ruirne gebieden
en vormen wcrkelijk cilandies wclke van het ovcrlqe der grondgebieden
afqeschetden zijn: de natuurlijke hinderpalen en het onqastvrl] karakter
der inwoners rnaken dat ze rnoeilijk kunnen betreden worden (1),
Vclen onder hen werdcu tot nog toe weiniq geël(ploreerd en men 'heeft
cr slechts ccn zcer onvolkomen kennis van. De Feltelijke zelf auto-
nornic welke deze bevolkinqen kenrnerkt en het gevolg is van hun
afzondering. is hel eindstadlum niel van hun evolutle: zij is er eerder
het vertrekpunt van en laat voorzeker niet toe ze te beschouwen als
« zich zelf volkornen besturend » in de betekenis van het Handvest,

2) D!' verklarinq welke vervat is in Hoofdstuk XI vermeldt als
ztjnde « een verhevcn zending» de verplichting om naar besle krachtcn,
de welvaart en de politieke. económische en sociale vooruitgang der
volken die nog geen vollediq zelfbestuur bezltten. te bevorderen,

Er is qeen enkelc Staat, verantwoordelijk voor het bestuur van
inlandse volken met een lager beschavlnqspetl, die niet scdert lang
het bestaan van dîe verplichting en van die verheven zending heeft
erkend. Dat gebeurde reeds in de XV],I, eeuw in Amerika. Dat gebeurde
ook op jongere datum, in een collectid kader. door de inler-Amerikaanse
Confer!'ntie voor het leven van de inlanders. tijdens haar I"" zJtting.
in 1940. Het is ook deze confer!'nlîe die de resolutie heeft geinspireerd.
die op Il Mei 1949 door de Algemene Vergadering der VerenIgde

( I) In bijlage zal men als voorbeeld een lijst van inheemse bevol-
kingen vinden waarover tot nog toe geen inlichting verstrekt werd bij
locpassing van artikel 73 (e).

(2) Zie namelljk : « Ezequiel PadUla », « Fr!'e Man of America ".
1943. blz.nI. Zie ook « Indigenous workers in 'independent Coun-
tries ". Gen!'ral reporl. Geneva. International Labour Office. 1950.
hlz. 9. Il lot 27; « Safety in Milll's ". 1. L. 0,. 1950. blz. 10; Problems
of the Indigenous Populations of Brazil. Geneva, l. L, 0" 1950, blz. I:
The Republics of Soulh America (Royal Inslitute of International
Affairs). bIz, M,
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coopération intunationale. de la situat ion des populations aborjqènes
el des groupes sociaux sous-évolués des Etats du connnent améri-
cain. L'existence de la même obliqation avait, une \'Ïl19taine d'années
plus lôt. reçu \101.' consécration formelle dans le Pacte de la Société
des Nations. Tous les Etats membres y contractèrent rengagemenl
~ d'assurer le traitement équitable des populations indigenes soumises
ti leur administration ;,. Celte disposition, qui formait l'arriclc 23 b]
du Pacte, avait une portée générale, Elle est il l'origine du Chapitre XI
de la Charte, Oil sc retrouve presque 11\01 pour mot l'obligation {£ d'as-
surer Je traitement équitable " des populations donI il s'agit. Il ne
serail guère concevable qu'après avoir pris cet I.'ngagement. des Etats
aient eu l'intention dl' s· y soustraire en signant la Charte des Nations
Unies. Il est donc raisonnable d'admettre que la valeur en demeure
généralement reconnue, en principe.

Dans la pratique toutefois. seul un petit nombre d'Etats onl fourni
les renseignements visés il r article 73 (c). C'est sur la base dl' ces
renseignements llrnltés qu'ont été formulées les recommandations adop-
tées jusqu'ici par rAssemblée Générale des Nations Unies. Ces recom-
mandations ont. à maints égards. été au delà du contenu dl" Iii décla-
ration du Chapitre XI.

Il en résulte une situation qui offre des aspects contradictoires,
D'une part, Ir contenu des garanlies Internanonales en faveur des
populatlons indigènes il été constdérablement élargi. Il ra élé d' abord
en raison des termes mémes de I'artrcle 73 de la Chilrte: il ra été
ensuite en .raison de recommandations adoptées par l'Assemblée qui
vont bien au delà de ces termes, D'autre part. les garanli('s interna-
tionales en faveur des populations indigÎ'RCs ont perdu. dans la pra-
tique. le caractère général qu' elles avaient en vertu du PilCIC de III
Société des Nations. Tandis que leur contenu s·élargissait. on restrci-
qnait consldérablement. en fait, leur champ d'applicanou. De nom-
breuses populations indigènes. (lui bénéficiaient précédemment dl' cette
protection, en sont privées il présent. De cc poinr dl' VUl'. l'Organi-
sation des Nations Llnles a marqué Uil Incontestable recul. En même
temps. une Inéqalité grandissante est apparue parmi les Etats avent
l'administration de populations indigènes. suivant qu'ils reconnaissent
ou non que l'article i3 leur est applicable. bien que les uns ct les
autres soient placés devant les mêmes devoirs et les mêmes respon-
sabilltés. La persistance d-une telle discrimination ne peut que nuire
au développement harmonieux des relations internationales: die risque
de conduire il une situation difficilemenl tolérable.

3) Suivant le document annexe il la résolution de l'Assemblée.
celle-ci « estime que les facteurs essentiels don/ il convient dl' tenir
compte pour décider si un Territoire non autonome est parvenu fi
t'autonomie complète, sont les suivants :

i) Progrès politiquc : Progrès politique des populations suflisant
pour leur permettre de décider elles-mêmes. r-n connaissance de cause.
de l'avenir du territoire.

ii) Opinion de» popula/ions: Opinion des populations du Territoire
librernent expri mée en connaissance de cause et par des voies démo-
cratiques. en ce qui concerne le statut ou le changement cie statut
qu'elles désirent ~._

Le document ajoute que <1' ces facteurs sont valables à la fois pour
les territoires non autonomes qui ont acc<'ek il l'indépendance et pour
ceux qui se son! librement unis ou associés, ,;ur la base d'une égalité
de statut, avec d'autres parties constitutives de la Métropole. d'un
autre pays ou d'aulres pays ,.

Dans Il' cas des populations vi"ant dans un j:o;olemCllt il peu prês
complet et gardant un caractère primitif. el. dans une moindre
mesure, dans le cas de celles qui. toul en ayant des conlacls avec
ratttorité administrante dont elles relëvent. demellrent. comme les PIT-
mières. dans le cadre de leurs insti/lltions N de kllrs miliellx COUIll-
miers, il ne saurait être questioll d'un progrès politiqlle «suffisant
pOlir leur penn..-ttrc de décider elles-mêmes. rn connais~ance de cause.
de l'avenir du TQrritoire:·. L'évolu/ion dans ce sens n'a pas encore
commencé all est il peine entamée.

L'opinion de ces populiltions, dans la mesure où elle l'xiste. est
purement orale ct son objet sc limit..- au milieu coutumier. On ne sau·
rait la considérer. il l'égard de. leur statu!. colllme line opinion" libre-
ment exprimée en connaissancc de cause et par voies démoc.aliques :".
Il en est ainsi des indigènes au sujet desquels aucun renseignement
n'a été fourni jus<ju·ici. en cxécution de l'article 73 (cl. aussi bien
que des indigènes ayant fait l'objet de ces renseignements (I).

(I) A lilre d'exemple on peut menlioßtu:r Irs Guahoribo$ du Hau/-
Orénoqlle {Cf. A. CheerOrant. l'Expédition Orénoque·Amazone, Paris.
N. R. P., t9521; lcs Chauon/c •• du Matta Grosso (Cf. ('.oIonel Amilcar
Botelho de Magalhaes dam; « Bolelill Indigenista ;;, mars 1947); les
Chenchus de Hyderabed dans l'Inde (Cf. Sycd KhaJa Mahboob Hu-
sain. B, Sc .. Deputy Director. Social Service Department. Government
of Hydl'rabad. Hyderabad Deccan (Bulletin Press. Secunderabas.
1949): les Dayaks de ßornéo (Cf. Indes Orientales néerlandaises, Ren-
seignements tran~mi,; ail Secrétaire Général des Nalion_~ Unies en ap-
plication de l'article ij (c) de la Charte).

[ 38 ]

Naties werd aanqenomen, met heloog op de studic. « in hel kadcr
van de tnternauonale samenwerkinq » van de tcestand der inheemse
bevolkingen en der onder-çeêvolecerde maatschappehjke groepen van
de Staren van het Amerikaans(' vasteland, Hel bestaan van diezelfde
verplichling had, een Iwinligtal [aren vroeqer. ecn ultdrukkehjkc be-
krachtiging gekregen in hel Pact van de Volkenbond, AI de Staten-
leden gingen er dt verplichting aan « /1.' zorçen voor de billijke behan-
deling van dl' inlandse bevolkinqcn die onder hun bestuur vallen :'.
Die bepaling. die artikel 23 b) van hel Pact uitmaakte, had ecu alqe-
mene betekenis, Zij vormt de oorsprong van Hoofdstuk XI van hct
Handvest, waar men bijna woord voor woord de verplichting teruq-
vindl van dl' 1£ billijke behandehnq ;, van bewuste volken. Hel is niel
denkbaar dat sommige Statcn. na die verplichting te hebbcn aangegaan.
hij he/ ondertekenen van hel Handvest der Verl.'nigde Naties het
inzicht zouden gehad hebben, zich daaraan Il.' onttrekken. Het iS dus
redelük aan te nemcn dar de waarde cr van in beqmscl alqemeen
erkend wordt.

In de practijk cc hter. hebben slechts cen klein aantal Statcn de bij
artlkel 73 [c) bedoelde inlichtingen verstrekt .. OP grond van die be-
perkte tnlichrinqen. werden de aanbeveltnqen opqemaakt die tOI dusver
door de Algemene Vrrgadering der Verenlgde Naties werden aanqe-
nomen. Die aanbeveltnqcn zljn, in llIenig opztcht. verdcr gegaan dan
de inhoud van de verklaring vcrvat in Hoofdstuk XI.

Daaruït vloeit cen toestand voort die tegenslrijdige aspecten vertoont.
Enerzijds. wl'rd de inhoud der inlernalionale waarborqcn ten voordcle
van de inlandse bevolking merkelijk verrulmd. In de cerste plaats.
wegcns debewoordmqen :zelf van artlkcl 7.) van hel Handvcst: verdcr
weqens de door de Vergadering aanqenomcn aanbevellnqen, die hccl
wat verder gaan dan die bewoordlnqen. Anderzijds. hebben de :nter-
nanonale waarborqen ten voordele van de inlandsc volkcn. in de
practijk. hel alqemeen karakter verloreu da/ zij hadden krachtcns hel
Pact van de Volkcnbond. Terwij] hun inhoud verruimd werd, bcperktc
,"en feilelijk, op aanzlenlijke wijze. hun toepasslnqsqcbred. Tal van
inlandse volken die vroeqer die beschcrminq Ileno/en. zijn thans
daarvan beroofd. In dalopzicht, is dl' Orqantsatte der Verenigde
Naill'S onbetwistbaar achreruu gegaan. Tevens is een stecds .s/ijgende
origelijkhcid aan de dllg gelreden tussen de Staten die inlandse bevel-
kingen besturen. naargelang ·zij al dan nlct erkcnncn dat arttkcl i3
op hen toepasselljk is. alhocwel alle staten voor dezclfde plichten en
dezelfde verplichlingen staan. Hr-I voortbestaan van cen dergelijk onder-
scheid kan slechts schade berokkenen aan de harrnonische ontwikkclinq
"an de internationale betrekklnqen: het dreiqt uit tc lopen op ccn
haast ondraaglijke tocstand.

3) Volgens her stuk dut gevoegd werd bi] de rcsolutic van de
Vergildering. is deze van ml'ning « dat de hoofdfactorcn waarmcde
rekenlnq moet worden gehouden. om na te gaan of cen nict-zelf-
besturcnd gebied volledig zelfbestuur hecft berclkr, de volqende zijn :

il Politieke voomitf/;/fIg ; voldoende politickc voorultqanq der
volken om ze in staat te stellcn zel], Illet kennis van zakcn. te bcslissen
ovcr de toekomst van he/ gebied.

ii} Volkenopillie : mening van de volken van het Gebied. vrijclijk
met kennis van zeken en op democratischc wijzc tot uitinq qebracht,
bctrclfende het door hen qewenste statuut of verandcrinq van statuut s,

In het stuk wordt cr aan tocqcvocqd dat « die factoren zowel gdden
voor de niet-ze1fbeslUrende gebieden dil.' zelfstandigheid hebben ver-
worven. als voor die "'e1ke zich. op grond van e••n gelijkheid van
slatuul. vrijwillig verenigd of verbonden hl'bben met andl'r<, gchi('ds.
delen van het Moederland. mel l'en ander land of met alldere lande Il '>_

In hel geval van bevolkingsgroepen die vrijwel geheel afgezonderd
leven en ecn primilief karakter hebben b<"waard en. in mindere male.
in het geval van die welkt'. alhoewel zij in contacl zijn met hl't behe-
rend gezag waarvan zij afhangen. eVl'ilals de eerslgenoemden_ in het
kader van hun inslellillgen I.'n van hun gewoonten blijven. kan geen
sprake zijn van een voldoende polltiekr vooruilgang om hem toe te
laten zclf. « met kennis van zaken. Ie b<,slis.~en over de toekomst vall
he/ gebied .. De ontwikkeling in dic zin is nog niet of nauwelijks
beQonnen.

De mening van dil' volken. in zover ze beslaat. is Vatl lourer monde-
linge aard etl Nijf/ beperkt tot het gewoonterechtelijk midden. Men
kan ze. teil aanzien van hun staluut. n'et beschouwen "Is een menin,!
die « vrij. met kennis van zaken en op democratische wijze worelt
lot uiting gebracht ". Dat geldt zowel voor de inlanders over wl'lke
tot nog toe geen enkele inlichting werd verstrekl lot voldoening van
arlikel 73 (l'). als voor de inlanders die het voorwerp van die inlich-
tingen hebben uitgemaakt (I).

{I} Als voorbeelden mogen vermeld wordrn de Glmlwribo's vall de
oown·Orinoc() (Cf. A. Cheerbrant. l'Expédition Orénoque-Amazone,
Parijs, N. R. F .. 1«:)52): de Cllavan/es van de Malto Gro.sso ICf Kolo-
nel Amikar Botelho de Magalhaes In het « Boletin Indigenista ".
Maart 1917); de Cllenr:flll's uit Hyderabed in India (Cf. Syed Khaja
Mahboob Hllsain. B, Sc., Depuly Director. Social Sl'rvice Department,
Governml'nt of Hyderabad Deccan (Bulletin Press; Secunderabas.
1949); de Dayûks uit Bornto ICf, Nederlands Oost-Indië. Inlichtingrn
ovtrgemaakt aan de Secr~tl\ris'gentraal van de V~reNigde Naties, bij
toepassing van artikel 73 (e) van het Handvest).



Suivant le document annexé il la résolution. dans le cas de territoires
unis ou associés avec d'autres parties constitutives du pays. cette
union ou association doit s'être effectuée librement et sur la base d'une
égalité de statut. Les 'facteurs suivants sont considérés comme essentiels
ct comme devant être pris en considération:

i) «Repcésentütion dans les organes législatifs: Représentation sans
discri mination au sein des organes législatifs centraux. sur un pied
d'égalité avec les autres habitants et les autres régions.

ii) Citoyenneté: Citoyenneté sans discrimination, sur Uil pied d'éga-
lité avec les autres habitants",

Il convient d'observer sur cc point que, même quand les dispositions
relatives à la représentation ct il la citoyenneté ne comportent aucune
discrimination ni aucune inégalité, elles n'ont il l'égard des indigènes
continuant à vivre dans leur milieu coutumier, qu'une valeur toute
nominale; le degré de civilisation auquel ceux-ci sont demeurés ne
leur permet pas de jouir en fait des droits qui leur sont reconnus, Ils
sont ainsi, pour cc qui concerne leur statut, des étrangers dans leur
propre pays.

Il est cependant plusieurs cas, en Amérique ct en Asie. où les dis-
positions !l'gales et administratives établissent expressément, fi l'égard
des populations de civilisation inférieure sur lesquelles aucun rensei-
gnement n'a jusqu' ici été fourni, un régime d'exception tenant compte
ek leurs conditions part iculières ou permettant à l'Etat d'exercer sur
elles une action tutélaire, Le territoire que ces populations occupent
forme, en quelque sorte. de vastes réserves où elles sont soustraites.
plus ou moins complètement, au droit commun,

C'est ainsi qu'en Amérique, plusieurs constitutions stipulent que
certaines divisions territoriales ~ habitées presque exclusivement par
des populations indigènes arriérées - pourront être administrées dif-
féremment des autres parties constitutives du territoire. Dans certains
cas, la citoyenneté ~ par opposition fi la nationallté - n'est recon-
nue qu'aux nationaux capables de lire ct écrire, ou de s'exprimer dans
t'idiome officiel du pays cc qui a pour effet d'exclure les popula-
tions indigènes arriérées de toute partidpation fi la vic politlquc du
pays,

En Asie. d'autre part. on peut relever le cas d'un Etat de structure
fédérale dont la Constitution prévoit l'existence, dans le cadre des
Etats composant Ja fédération, de zones tribales distinctes. ainsi que
d'un régime particulier applicable fi certaines tribus protégées, que
celles-ct vivent dans les zones tribales Oll soient, aLI contraire, disper-
sées dans tout le territoire de l'Etat en question, En ce qui concerne
les zones tribales, le Gouverneur de l'Etat fédéré, dont elles relèvent
peut, avec l'approbation du Président de l'Union, suspendre ou abroger
l'application, dans ces, zones, de tout acte du Parlement, du Législatif
de l'Etat, ou de toute loi généralement quelconque, En outre, le pou-
voir exécutif de l'Union peut donner aux gouvernements des Etats
des instructions spéciales relatives à l'administration ct au bien-être
des tribus protégées,

Parmi les facteurs de caractère général permettant de conclure qu'un
territoire est librement associé sur un pied d'égalité à d'autres parties
constitutives du pays. le document annexé il la résolution de J'As-
semblée mentionne encore, en Cl'S termes, des considérations d'ordre
oéographique: « Mesure dans laquelle les relations du territoire avec
I.: siège du Gouvernement central peuvent être af(l'ctées par des cir-
constances tenant IJ leur situation géographiqLle respective, telles que
le fait qu'ils sont séparés par une étendue de terre ou de mer ou par
d'autres obstacles naturels >-.

Les populations sur lesquelles des renseignements ont été Fournis
jusqu'il présent en application de l'article 73 (c) appartiennent toutes
à des territoires séparés du siège du Gouvernement central par une
étendue de mer, ct, dans un seul cas, par une étendue de terre, 1\
existe cependant plusieurs cas de populations indigènes de civllisation
inférieure qui, malgré cette discontinuité territoriale, ne font pas l'ob-
j(·t de renseignements, ou à l'égard desquelles la transmission de rcn-
sciqncmcnts a cessé depuis qu'elles ont fait l'objet d'un transfert de
souveraineté (1). D'autre part. en Amérique, comme en Asie. partout
où la colonisation s'est poursuivir ct continue de sc poursuivre en con-
tinuité territoriale avec la métropole. allcun renseignement n'a été
fourni jusqu'à présl'nt en application de l'article 73 (el. bien que fré-
quemment de grandes étendues de t~rrc ~t particuliêrement des ré-
gions désertiques Oll des jungles dilfid\ement pénetrabll's, séparent
les IJOpulation~ indigenes de civilisation inférieure du Gouvernement
ccntral.

(I) Par exemple, les Dayaks de Bornéo ou les aborigi'nes des Iles
.i\danH1n et Nicobar,
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Volqens het bij de resolutie gevoegde stuk, moet de "cremglllg of
associatie, in het geval van gebieden die verenlgd of geassocieerd zijn
met andere gebieden die deel uitmaken van het land, vrij en op grond-
slag van gelijkheid van statuut lot stand gekomen zjjn. De volqende
factoren worden beschouwd als hoofdelcmenten, en moeten als zodanig
in aanmerking genomen worden ;

i) Ij( VertegemiJQordiging in de /lIetgelJ(:nde organen: Vertegenwoor.
diging zonder onderschcid in de centrale wetgevtnde hchamen, op voet
van gelijkheid met de andere inwoners en de andere gewesten,

ii) Burgerschap : Burgerschap zonder onderschetd. op voet van
gelijkheid met de andere inwoners :»,

In dit verband dient opgemerkt, dar de bepalinqen met betrekking
tot de vertegenwoordiging en het burqerschap, zelfs zo zi] geen enkcle
discriminatie en geen enkele onwettelijkheid inhouden, ten.opzlchte van
de inlanders die verder in hun gewoonterechtelijk milieu bhjven
leven slechts een louter theorensche waarde hebben: de lage trap van
bescbavinq waarop zt] gebleven zijn. maakt her hun onmogelijk gebruik
te maken van de rcchten die hun worden erkend. Zij zijn aklus, wat
hun statuut betreft, vreemdelinqen in eigen land.

Er zijn nochrans verschetdene gevallen. in Amerika en in Atii!. waar.
bij wetrelijke en admlaistratleve bepahnqen, ten opzichte van de minder
beschaafde volken, waarover tot dusver ntet de minste gegevens
werden verstrekt, uitdrukkelijk een uüzondertoqsstelsel wordt ingevoerd.
waarbi] rekening gehouden wordt met hun eigen bijrondere lcvcnsorn-
standljjheden of waarbi] de Staat er toc gemachtigd wordt te hunnen
opzichte een beschermende activiteil uit te oefenen. Hel door deze
volken bewoonde gebied vormt als hel ware een uitgeslrekt reser-
vaat waar zij min of meer vollediq onttrokken zijn aar, hct gemeen
recht.

Aldus wordt in verschillende Statcn van Amerika door de grondwet
bepaald dar zekere gebiedsdelen. die haast uitsluitend door achterlijk •.•
Inlanders bewoond worden. op een anderc wijze mogen behccrd
worden dan de overiqe gebieden die deel uitmaken van her Iand. In
sontmiqe gevallen wordt hel burqerschap - in legenstelling met de
nationaliteit - slechts toeqekend aan de lendqenoten die kunnen lczcn
en schrtjven, of zlch kunnen ultdrukken in de officiële taal van hel land
- wat tot gevolg heeft dat alle deelnemlnq aan het polittek levfn van
het land aan de achterlllke lnheemse bevolking wordt ontzeqd.

In Azië treft men, aan de andere kant. het geval aan van ecn Staat
Illet federale structuur, waar kracbtens de Grondwet, binnen het kadcr
van de Statcn die de Federatlc uitmaken. afzonderllike sramzones
bestaan. cvenals cen bijzonder stelsel, tocpasselljk op zckere beschermde
stammen, om hct even of deze in de sramzones leven of. inteqendeel,
versprcid zijn over het gehele g('bied van de Staat in kwcstic. Wae
de stamzones betreft, mag de Gouverneur van cie Bondsstaat waartoe
zij behoren. met de instemming van de President van de Unie. in die
zones de toepasslnq opschorsen of opheffen van elkc handeling van
het Parlement, van het wetqevcnd apparaat of van om he! even welkc
wet. Bovendicn kan de Llitvoerende Macht van de Unie aan cie
gouvcrnl'menten van de Staten bljzondere ondcrrichtinqcn geven met
betrekking tot hct bchccr en het wclzljn van de bcscherrndc volks-
stammèn.

Onder de Iactorcn van algemene aard. waaruit kan wordcn afgeleid
of cen qebicd vrij en op voet van gelijkheid qeassocieerd is met
andere qewcsten die dcel uitmaken van het land, wordcn in hct bij

, de rcsolutic van de Vergadering gevoegde stuk in de volqende bcwoor-
dlnqcn nog overweqinqen van geografische aard g('\'oegd : (J. Mate
waarin de betrekkinqen tussen het gl'bied in kwestie en de zetel van
pc centrale Rcgering kunncn betnvloed wordcn door omstandigheden
clic afhanqcn van hun geografische toestand, zoals b. v. het feit dat zc
van elkaar gescheiden zijn door een uitgestrekte strook land of zee
of door cnige anderc natuurlijke hinderpaal. »

De volken. waarover tot dusver ter voldoening van artikcl ij (e)
gegevens wcrden vcrstrekt, behorcn alle tot gehieden die van de zetel
der centrale Regering gescheidt'n zijn door l'en zeestrook. en in één
cnkcl geval door ecn strook land. Er zijn nochtans vcrschcidcnc
qcvallen van rnlnder beschaafde inhccmse volkcn, waarovcr, nietteqen-
staande die afzondcrinq van hun gebied. geen gegevens worden ver-
strekt, of waarovcr deze gegeVetls niet meer wordcn verstrckt scdert
zij het voorwerp hebben uitgemaakt van een overdracht van souve-
reinHeit (I), Anderzijds werd. zowel in Amerika als in Azië, ov('raJ
waar de kolonisatie werd en nog wordt voortgezet in territoriale CO:'l-
tinuïteit mN het moederland. tot nog toe geen enkele inlichting vcr-
strekt bij Iocpassing van artikel iJ (cl. alhoewel vaak uitgestrekte
landstrokken en inzonderheid woestijngebieden of moeilijk te door-
dringen wildernissen de inlandse volken met lager beschavingspeil van
de centrale Regering scheiden,

(I) Bij voorbeeld, de Dayaks uit Borneo of de inlanders van dc
Adarnancilanden co de Nicobareilanrlen,
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La même observation peut être faite en cc qui concerne «les con- '
sidéra tians ethniques et culturelles». Les populations indigènes de
civllisation inférieure. vivant soit en Amérique. soit en Asie. et sur
lesquelles aucun renseignement n'est fourni. sont de race, de langue.
de rdigion. de patrimoine culturel. totalement différents des popula-
tions civilisées. appartenant au même Etat.

Dezelfde opmerking geldt iIJ verband met « de ethnlsche en culturele
overweqlnqen ». De inlandse volken met lager beschavingspeil, die
in Amerika of in Azië leven. en over welke ,geen enkele inlichting _
werd verstrekt, behoren tot een ras. een taal, een godsdienst. een
cultureel patrlmontum dat geheel verschillend is van die der beschaafde
volken die tot dezelfde Staat behoren.

Liste de populations aborigènes sur lesquelles
aucun renseignement n'a été transmis jusqu'ici
en exécution de l'article 73 (e) de la Charte (').

Lijst van inheemse volken,
waarover geen inlichting totnoqtoe werd overgemaakt
ter voldoeninq aan artikel 73 (e) van het Handvest (').

Pays

Landen

Argentine (Nord)

Ar[lentinië (Noord)

Ar[lèlltirlC (Sud) ...
Ar[lentinië (Zuid)

Autres régions ...

Andere gebieden ... ...

Australie ' ..

Australië .

Bolivie '"

Bolivie '"

Brésil., ' ..

Brazilië ...

Canada ...

Cnnod« '" .

Nom des groupes importants

Naarn van de belanqrijkste groepen

Région ch, Chaco : Tobas, Matacos, Chorotcs.
Churupts, Churlquanos, Vile las. Machos.

Région des Andes : Collas ct Quichuas des
. Andes.
Checo-qebied : Tobas, Matacos, Chorotes, Chu-

rupis, Churiquanos, Vllelas, Mochas.
Andes-qebied : Collas en Quichuas van de

Andes.

Äraucauos, Tehclches et Pampas.'
Araucanos, Tehelches en Pampas.

Guayaquis et Cainguas (Mtstones) .. Mocobis et
Tobas (Corientes et Santa Fe). "I'oldos ou
Ranquels (Buenos Aires).

Guayaquls en Calnquas (Misiones). Mocobis en
Tobas (Correntes en Santa Fe). Toldos of
Ranquels (Buenos Aires).

Indiens des plateaux: Quechuas et Aymaras;
Indiens. de la forét : Guarayos, Chiriguanos,

Tobas, Chorotls, Matacos, Lenquas, Apollstas,
Maropas, Tacanas, Yaracars, Tiatinaquas,
Guaranahuas, Araonas, Karipunas, Mores.
Sirionos, Chans.

l nd'onen uit hooqolekten : Quechuas en Aymaras:
lndienen lIit hct wottd : Guarayos, Chlrtquanos,

Tobas, Chorotis, Matacos, Lcnquas. Apolistas,
Maropas, Tacanas, Yaracars, Tiatinaquas,
Guaranahuas, Araonas, Karlpunas, Mores.
Sirtonos, Chans.

Groupes linquistiques : Tupi-Guarani, Caribe ou
Caratbe, Gê, Tocane. Pana. Nharnblquara,
Urupa, Boröro, Guaicuru, Uapixâna. Chapa-
cura. Guajiro, Aloftla.

Tall/graepen : 'l'tipi-Guarani. Caribe of Caraibe,
Gê. Tocane. Pano, Nharnbtquara, Urupa,
Boröro. Guaicuru, Llapixäna, Chapacura, Gua-
jiro, Alofila.

Eskimos (partie nord du Canada ct îles de la
Baie d'Hudson).

Indiens (partie nord du Canada).

Esktrno's (Noorddijk qedeelte van Canada en
eilanden van de Hudson-Baal].

Indiancn (Noordelijk gedeelte van Canada).

(') Rensclqncments extraits des publications du Bureau International
du Travail. notamment : « Indtqcnous Workers In Independent
Countrics ,; - General Report. Gencva - ILO 1950. - (Cf. l'· ses-
sion du Comité des Experts sur le Travail indigène. La Paz, jan-
vier 1951).

Dans la plupart des cas, il n'a pas l'lé tenu compte des métis.

Nombre

Bevel kinqsc ifer

130.000

130.000

i8.000
+ 25.000

de sang mêlé
i8.000

+ 25.000
halfbloeden

2.200.000

2.200.000

entre
800.000

et 1.500.000

tussen
800.000

en 1.500.000

8.400

126.000
(y compris les Indiens

assimilés)
8.iOO

126.000
(met de geassimileerde)

Indlanen]

Sources olftclelles les plus récentes

Jongste offlctële bronnen

« Conuston Indiqenlsta Argentina i.'. 19-1ï.

« Comtston Indiqenlsta Argenrna ", 191ï.

« 1914 Census of Aborigines. :Il

«1944 Census of Aborigines. ':'

« Bollvtan Departmcnt of Stattsncs :-. 19-19.

({Bolivian Department of Statlstics :'. t'}t9.

«Introduçao a anthropologia Brasrlctra s.,
Vol. I. p. 66. Rio 1946.

«Tntroduçao a anthropoloqia Brasileira».
Deel I, blz, 66. Rio 1946.

Estimation gouverl1ementale (1918) extraite
de la communication du Canada à
l'O.I.T. (1950).

Rapport de l' «Indian Affairs Branch »,
1944.

Raming van de Regering (1918). uit de
mededeling van Canada en het I. A. B.
(1950). '

Verslag van de «Indian Affair!; Branch s,
1941.

(') Inlichtingen uit de publlcaties van het lnternattcneal Arbeids-
bureau, onderrneer uit : c Indlqencus Workers in Independent Coun-
trles » - General Report, Geneva - ILO 1950. - (Zie l'" zitting
van hct Comité van de Deskundigen op de Arbeld van de Inlanders
La Paz. [anuari 1951).

In de mceste qevallcn werd qcen rekeninq gehouden met de mcsticzen.
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Pays Nom des group~s importants

Landen Naam V<Jn de bclanqrrjkste groepen

Cft:!i Arauceuo. Aymara, Atacamcno.

Chiii ". ... Araccano, Aymara. Atacameno.

c.,10mbie... ... ... ... ... Paez. Silvia. Totoro. Polindada, Purnacc, Co ;o-
nuco, Koaikcrc, Guanqul, Micay. Pljao. Plrsa.
lrra, Guanca. Quinchia. Anserma. Apia. Tu-
nebo OLl Tame, Guajlro, Arauco, Guarnbtano.
Choco. Cuna. Chimila, Tupe, Huitoto, Ca-
rijona. Fayaqcn, Bora. Matapic, Mutnane,
Mirana, Yaucana, Cuerto, Saliva. Guaipunabo.
Mitua. Guecabero, Guacamayo, Vantva, Pra-
roa, Guahlvo, Yoruro, Piapoco.

C"lumbia... Pacz. Silvia. Totoro. Pollndada, Purnace. Coco-
m'co. Koa.kerc, Guanqui, Micay, Pijao, Pirsa,
Irra. Guattca. Oulnchia. Anserrna. Apia. Tu-
nebo of Tamc. Guajtro, Arauco, Guambiano.
Choco. Cuna. Chimila, Tupe, Hultoto, Ca-
rliona. Favaqen, Bora. Mataple, Mutnane,
Mirana. Yaucana. Cuerto, Saliva. Guaipunabo.
Mttua. Guacabero. Guacamayo. Vaniva, Pia-
roa. Guahlvo, Yoruro. Piapcco.

E/ Solvedor '" Pipi:'! {Aztèques}.

El Sa/vador... Pipe! (Aztcken}.

Costa Rica

Costa Rica

£qlli,te[Il' ...

Ecuedor ..... , ... '" ...

Ëtnts-Llnis .

l'erenigele Stnten ... ...

Guntcmel«

Guatemala

Hondurns
Hondures

lrulc ...

TndU! ...

Mexique '"

Mexico .

Nicaragua .
Nicnt aqiui .

NOlltlefle-Zélflndc
Nicuw-Zeclond ...

Bribis ct Borucas.

Bribis en Borucas.

lntliens des plateoux : Quechua,
/ruliens de la forét : [lbaros, Y umbos, Zaparos,

Canelos, Omacuas, Quijos.
lndinnen uit hooqvlakten , Quechua.
l ndioncn uit het wOIlcf: [lbaros, Yumbos, Zapa-

ros. Canclos, Ornacuas, Quijos.

230 tribus (1 ï5 réserves).

230 starnrncn (175 reserves).

D'oriainc MaYil : Oulchc. Cakchiquc1. Marn,
Kekchi.

\lM Mnja.herkomst : Ouiché, Cakchiquel. Mam,
Kekchi.

Aztèques ct Maya.
Aztckcn en Maja.

175 groupes dont les Gonds, Santhals, Bhtls,
Pasis, Oraons, Khonds Mundas.

1ï5 qrocpen waaronder de Gonds, Santhals,
Bhtls, Pasts. Oraons, Khonds Mundas.

Mayas, Zapotccas, Otomls, Mixtecos, Tarascos,
Aztèques.

Mayas. Zaporecas, Otomls. Mixtccos, 'I'arascos,
Aztckcn.

Miskito, Suma, Rama.
Miskito. Su ma, Rama.

Maori.
Maori.

Nombre

Bevolktnqscl j fei'

2'lD.OOO
(y compris les métis
partageant la vic des

indig~nes)

210.000
(met de mesttczen die

met de inlanders
leven)

86.000

86.000

400.000

400.000

4.200

·1.200

ISOO.OOO

1.800.000

394.000

394.000

2.000000

2.000000

106,000
106.000

25.000.000

25.000.000

3.000.000
parlant dialectes

indigènes
3.000.000

die inlandsc
dia lccten sprekcn

40.000
40.000

115.000
115.000

165

Sources officielles les plus récentes

Meest recente off:ciële bronnen

Pour le nombre i Ministère du Travail du
Chili. Communication il J'O.I.T. (1950).

Pour les groupes: Brand: «The Peoples
[, Lanquaqes of Chlle » in « New Mexico
Anthropoloqist », 1951.

Voor het qetsl . M nisterie van Arbeid van
Chili. Mcdedeltnq aan het l.A.B. (1950).

Voor cfe, qroepen : Brand «The Peoples
[, Languages of Chile» in « New Mexico
Anthropoloqist », t951.

« Settlement Deparrment of the Mtntstry
of National Econorny », 1940.

« Settlement Departrncnt of the Ministry
of National Econorny », 1940.

e Educacion en El Salvador» (<< Office of
Education - Washington. Bulletin No ..3,
1942 ».)

« Educacton en El Salvador» (<< Office of
Education - Washington, Bulletin N' 3.
1953».)

«Costa Rlcan Department of Statistics »
(1941).

«Costa Rican Department of Statlsttcs »
(1941).

« Bolcun Oficial v, - Quito, Juin 1939.

«Boletin Oflcial v - Quito, [unt 1939.

« Table No.3 of Hospitals. Schools, Popu-
lation f:J School Census - LI. S. Ïndian
Service », Washington. 1949.

«Table No.3 of Hospitals, Schools, Popu-
lation f:J Sc,11OolCcnsus - U. S. Indlan
Service :", Washington. 1919.

Institut National Indien du Guatemala
(<< America Indigena », avril 1948) -
Mexico City.

Natlonaal Indiaans Instituut van Guate-
mala [« America Indigena », April 1948)
- Mexico City.

Recensement de 1910.
Telling van 1940.

Recensement de 1941.

Telling van 1941.

Recensement de 1940 (<< Anuario Estadis-
tleo de los Estados Untdos s Mexico.
1943-1945) .

Te11lng van 1940 (<< Anuarto Estadlstlco
de los Estados Unldos ~ Mexico, 1943-
1945) .

Estimation officielle de 1913.
Offtclêle raming in 1943.

Communlcatton du Gouvernement (1950).
Mededclinq van de Regcri ng (1950).
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Lilnd~n

Nom des groupes importants

Naam V,1lI de belangrijkste !JrOl~pell

Nombre

Bevolkinqsctjfer

Sources officielles les plus récentes

Meest recente officiële bronuen

Psmame ...

Paoeme .. _

Paragllay

Pérou " .

Peril , .. '" .

Philippines ...•........

Pllilippijrlf::n , .

VénézlItlû

Venezuela

Cu lias. Guaynns, Chocos. Cholos,

Cunas. Guaynns. Choc os. Chelos.

Tapui, Assck, Mataco.

T apui, Assck. Mataco,

Indiens de la [orët r J\mahuacas. Piros. Campas.
Machigangas. Amoeshas, Cunibos, Shipibos,
Cnshtbos, Capaoahuas. Remos. Mayos, Agua-
runas, Nantipas. Huambisas, Shapras, Mura-
ros, Shlmacos, Secoyas, Aoshlrts, Orejons,
Protes. Huttotos, Ocamas, Boaras, Yahuas,
Ticunas.

Indianen flit het wm,d : Amah(Jacas. Pires, Cam-
pas, Mach~gaIl9as. Arnoeshas. Cunlbos, ShiPi.\
005. Casbibos. Capanahuas, RE-OlO:;. Mayes,
Aguarunas. Nantipas. Huamblsas. Shapras,
Muralos. Shtmacos, Sccovas. Aoshiris. Orcjons, I
Piojes. Huitotos. Ocalnas, Boa ras. Yahuas,
Tlcunas. I

Moros. (gorols.
Tribus isolée» ; Tillgyians. NE-grilos. Dumaqats, II

lIongols. Mangyans. Taqbanuas. Manobos,
Boqobos. I

Mores, Iqorots. 1
Afg(,z:ollClcrcle sttunmen : Tirlggi,ms. N('gritos.

Dumaqats. 1I0090tS. Manqyans, 'Taqbanuas.
Manobos. Boqobos.

Guaranos. Cartb. Arawak.

Guaranos, Carib. Arawak,

56.000

56.000

68,000

68.000

}.200.000

3.200.000

100.000

100.000

IJ. Cense de Poblacton de Panama ~" 1940
(1915. p. 365), Compendio General.

<r.Censo de Poblacion de Panama ». 1910
(1945. blz. 365). Compendlo General.

J. Belaielf - e Handbook of South Ame-
rican Indians », Vol. I, p. 372 - Smith-
sonlan Institution.

J. Belateff - « Handbook of South Ame-
rican Indians », Bock L blz. 372 -
Smithsontan Institution.

«Direccion Nacional de Estadtstlca »
El Pucblo Lima (juillet 1949).

« Dtreccion Nacional de Estadlstica ~, -
Et Pueblo Lima (Juli 1949),

Communication du Gouvernement des Phi-
lippines il J'O.I.T., mars 1950.

Mcdcdcllnq van de. Reqerlnq van de Phl-
lippljnen aan het I. A. B .• Maart 1950.

« Septimo Cense Naclonal de Poblacion ».
1941.

« Septimo Cense Nacional de Poblacion »,
1941.

La lisle ci-dessus, dressée d'après la brochure du Bureau International
du Travail, intitulée « Indiqenous Work('rs in Indcpendent Countries ".
General Report, Genève 1950. peut être complétée par II'S renseigne-
ments suivants puises il d'autres sources:

Bovenstaande lijst werd opqemaakt volqens de brochure van het
Intcrnanonaal Arbetdsburcau « Indigenous Workers in Independent
Countries z-, General Report. Genève 1950. en zt] kan worden aan-
gE-vuld met de volqcndc inlichtinqcn ult andcre bronnen.

Chili ,.. Araucanos.

Chili ... ... ... ... ... ... Araucanos.

Colombie .. ,

Columbia

Equtücur ...

ECII.1dor " ............•

Inde ..

lndio ...

Indonésie

lrulcmcsii:

Iles Andaman [, Nicobar.

Andaman- en Nicohar,·ilanden.

Dayaks. Klamantan, Punan. Bahanç. Nqad]u.

Dayaks. Klamantan, Punan, Bahang, Nqadju.

150.000

150.000

350.000

350.000

1.400.000

1.100.000

60.000
t 1.000
60,000
11.000

Dayaks:
650.000

Dayaks:
650.000

«Vida Economlco-soctal de la raza Ma-
puche (HaupI) », 1945. Temuco. Chili.
(ot Amcrtcan Indigena », janvier 1948.)

« Vida Econornlco-soclal de la raza Ma-
puche [Haupt} », 1945. Temuco. Chili.
(« Arncrtcan Indigena ~, Januari 1948.)

«Teoria y politica del Indiqcnisrno » (Gar-
cia) (Arnerlcan Indiqcna, octobre 1951).

« Teoria y politlca der Indtqenlsrno » (Gar-
cia) ( American Indiqcna, October 1951).

c Comunidades indigenas del Ecuador »,
Cisneros [Amerlcan Indigena », janvier
1949).

« Comunidades lndiqcnas del Ecuador »,
Cisneros (American Indigena », [anuari
1949).

« Census of lndia », 1941.

« Census of Indla ». 1941.

1) Recensement de 1930 (Cf, Renseigne-
ments transmis en 1946-47. 48 par le
Gouvernement néerlandais sur les Indes
Orientales Néerlandaises).

2) R. Kcnnedy : «Islands [, Pcoplcs 01
the Indics» (1913, The Smithsonian
Institution. p. 18).

I) Telling van 1930 (Zie. Inlichtingen
ovcrqemaaktz in 1916-47, 48 door de
Nederlandsc Regering over Nederlands
Oost-Indic) .

2) R. Kennedy: « Islands [, Pcoples of
the Indics " (1943. The Smithsonian
Instltutlon, blz, 18).
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Pays Nom des groupes importants

Landen Naam van de belanqrijkste groepe n

Nombre

Bevolkingscijfer

165

Sources officielles les plus récentes

Panama ... ... ... ... ... Kuna, Chocoe, Guaymy.

Meest recente offtciële bronnen

Panama Kuna, Chococ, Guaymy.

Pérou

Peru .

Terre de leu ...

Vtmrland

U.R.s.S .

u. S. S. R .

Continent emèricnin
(aborigènes y compris
les métis)

Amerikaans V astelenâ.),
(mhcemsen met mes-
tiezen)

Ona.
Yamanas.
Alacaluf.
ana.
Yamanas.
Alacaluf.

"16.000

-16.000

2.850.(1(1()

2.S50.000

40
70

100
40
70

JOO

30.000.000

30.000.000

POllf les grollpes , Angel Rubia '" Ameri·
can Indlqena », Vol. XII. No.1. janvier
1952.

POlir le nombre: ol: Revista de Agricultura.
Comerclo elndustrias '" janvier 1951.
cité dans le a Bolettn Indigenista~, sep-
tembre 1951.

Voor de i/roepen : Angel Rubia <t. Amen-
can Indiqcna >, Bock XII. Nr, J. [anuari
1952.

V.)or het gcfal , « Revista dt' Agricul/ura.
Comerclo cindustrias », januarl 1951.
aanqehaald in " Boletin Indiqcnista ~"
Scptember 195 I.

Statistiques citées par Valcarccl dans
oj; Supervivienclas précolomblnas en el
Peru » (American Indigena. janvier 1950).

Statistiek aanqehaald door Valcarccl in :
,~ Supervlvlenctas précolombtnas en cl
Pcru ;; (American Indiqena, [anuart

1950).

1: Transculturaclon de las Tribus Fucqul-
nas t-, Greta Mostny [American Indi-
qena, juillet 1950).

<t: Transculturacion dl' las Tribus fue9ui-
nas t-, Gr •.•ta Mostny (American Indt-
9t'nil, jou 1950).

A dëfaut <le renseignements officiels ré-
cents, il n'a pas été possible dl' com-
prendre dans la liste, les populations
Îndigèn es arrtérées de cc pays.

Bij gemis aan recente officiële gegevens,
is het onmoqeltjk de achterlijke inhecmsc
bcvolklnqsqrocpen van dit land op te
nemen.

1'" Congrès Indien Inter-arnértcaln (Patz-
cuaro, 19-10). e Bolettn Indlqenlsta :'.
p. 114. juin 1951.

Le total s'élèverait à quarante millions.
d'après A. G. Carrera da liS « Some as-
pects of the Charactcr Structure of the
Guatemala Indians ~ (America Indiqcna.
avril 1948).

"." Intcr-Americaan Indiaan Konqrcs
(Patzcuaro, 1940). <0: Bolctin lndiqc-
nista r-, blz. '·H. [uni 1951.

Volqcns A. G. Carrera in « Sorne aspects
of the Charactcr Structure of the Gua-
temala Indlans ). [Amcrrca lndiqena.
April 19i8, zou hct totaal vecrtlq milliocn
bcdraqcn).
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ANNEXE 3.

LE PLAN VERT.

Dans le rapport relatif au budget présenté le 23 janvier dernier. il
était fait mention du projet mis sur pied par le Ministre français de
J'Agriculture tendant il l'intégration des marchés agricoles européens,
Le principe d'une Conférence préliminaire des ministres des pays
membres de 1'0, E, C, E, s'y trouvait posé, Cette réunion s'est tenue
il Paris du 24 au 28 mars 1952,

Tous les pays membres du Conseil de l'Europe ont été invités il
participer aux .travaux de la Conférence ainsi que l'Autriche. le Por-
tugal et la Suisse,

Le projet d'ordre du jour de cette réunion invitait les délégations
il faire connaître leur sentiment sur «l'opportunité d'organiser en
commun les marchés agricoles. de préparer progressivement rétablis-
sement de marchés uniques pour les produits agricoles et de convo-
quer une Conférence clans ce but »,

L'unanimité s'est faite sans difficulté sur le principe; toutefois la
question des modalités d'organisation et d'unification des marchés
agricoles européens fît apparaître combien étaient profondes les di-
vergences de vues entre les pays représentés il la Conférence.

Les Pays-Bas sont partisans d'une intégration complete et immé-
diate des marchés agricoles. cette intégration étant dotée d'institutions
comparables à celles de la Communauté Européenne du Charbon et de
l'Acier. La France, par contre, prône une intégration progressive limi-
tée au début à certains produits. les institutions pouvant. quoique
pas nécessairement, s'inspirer de celles de la C. E, C. A.

Un certain nombre de pays dont le Royaume-Uni et les pays
scandinaves ont repoussé l'idée d'une autorité supranationale, la
nécessité ne leur en semblant pas prouvée, tout au moins dans l'état
actuel des choses.

Du côté belge, le Ministre de l'Agriculture a mis en doute la
nécessité d'instituer une Haute Autorité, Cependant. tout en faisant
remarquer que le problème n'intéressait qu'assez peu l'agriculture
belge qui trouve dans son pays les débouchés nécessaires, il s'est
déclaré prêt à collaborer à l'édification d'une Europe économiquement
unie et a préconisé d'aborder le problème agricole pour les produits
en déficit en Europe, le blé et les céréales secondaires venant en
tête des produits dont il faut favoriser l'expansion, L'idée de M. Héqer
était d'arriver progressivement il l'organisation en orientant la pro-
duction non pas au moyen d'ordres impératifs venant d'une autorité
quelconque mais en suscitant plus d'intérêt à la production dans les
secteurs il Iavoriser.

Devant cette situation. la Conférence a décidé de créer un groupe
de Travail intérimaire comprenant tous les pays participant il la
Conférence préliminaire, La mission suivante lui fut confiée:

I" étudier tous les produits proposés par les différents pays partici-
pants et ce en vue de laire à la prochaine conférence ministérielle des
suggestions sur le choix des produits tout en justifiant ce choix:

2" réunir la documentation sur les conditions générales et les pro-
blèmes économiques, techniques et sociaux conc ernant la production,
la consommation et la distribution, ainsi que l'organisation des mar-
chés et du commerce extérieur;

3" réunir les études existant sur les problèmes institutionnels que
pose l'organisation d'une communauté européenne,

TrOiS sous-groupes lurent constitués et chargés d'étudier ces J pro-
blèmes. Leurs travaux sont ac.ucllemcnt achevés,

Le Groupe de Travail interimaire se réunira ~ Paris le 6 jan-
vier 1953. Cette réunion préparera la 2' Conférence des Ministres qui
aura probablement lieu dans le courant de février prochain avec J'or-
dre du jour suivant :

I) Examen des résultats des travaux du groupe de travail intéri-
maire;

2) Modalités d'organisation des marchés agricoles européens et
modalités d'un' Hcatton de Ces marches;

3) Structure ct pouvoirs des institutions nécessaires pour remplir les
fonctions d'organisation et d'untf.catton prévues;

4) Liens à établir entre la Communauté européenne de l'Aqricul-
ture et les pays qui éventuellement ne pourraient pas participer pleine-
ment à (l'He Communauté, mais qui accepteraient de s'y associer;

5) Liaisons il établir entre la Communauté européenne de l'Agri-
culture et les pays tiers non associés.
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BIJLAGE 3.

HET GROENE PI.AN.

In het verslag over de bl'groling. dat op 23 [anuar! 1952 werd inge-
diend, werd gewag gemaakt van het ontwerp van de Pranse Minist~r
van Landbouw tot integratie van dl.' Europese landbouwmarkten. Het
bevatte het beginsel van een voorafgaandelijke Conferenne van de
munsters van dl' Landen-Ieden van de E. O. E. S. Bedoelde bijeenkomst
had van 21 tot 28 Maart 1952 plaats, te Parijs,

Al de Landen-Ieden van dl' Raad van Europe, alsm ede Oostenrijk.
Portugal en ZwitS!.'rland. werden uitgenodigd om aan de werkzaam-
heden van de Conferenne deel te nemen.

Het ontwerp van agenda van bedoelde bijeenkemst verzocht de
afvaardigingen haar standpunt te laten kennen ol: over de doehreffend-
he id om de landbouwmarkten gemeem:aam in te rlchten, de vestiging
van gemeenschappdijke markten voor landbouwproducten geleidelijk
voor te bereiden en ecn Conferentie daartoe bijeen te roepen ,~.

Over het beqtnsel werd zonder moeile eenpartqheid bereikt: uit
het vraagstuk van de modaltteiten van de inrichling en van de een-
makinq van de Europese landbouwmarkten bleek echter hoe uueen-
lopend de standpunten van de op de Conferenne verteqenwoordtqde
landen waren,

Nederland is voorstander van een volledtqe en daddijke int<'gratie
van de landbouwmarkten, en zulke integratic zou voorzten zijn van
Instelltnqen van dezelfde aard als de instellingen van de Europ ese
Gemeenschap voor Kolen en Staal., Daarenteqen stelt Frankrijk ecn
geleidelijke Inteqratte voor. die aanvankëhjk zou beperkt zijn tOI som-
mige producten: de instellingen kunnen, doch moeren niet noodzakelijk.
naar het rnodel van de instellingen van de E. K. S. G. worden opgeVaI.

Een zeker aantal landen. waaronder hee Verenlgd Koninkrijk en de
Skandlnavlsche landen. hebben de opvalling van een supra-nationaal
gezag geweerd. daar zulke hun niet ncodzakelijk bleek te zijn. althans
niet in de tegenwoordige omstendtqheden.

Van Belgische zijde heeft de Mlntster van Landbouw de noodzake-
lijkheid van de instelling van een Hoge Autoriteit in twijfel getrokken.
Ofschoon hij er op wees dat het probleem tamehjk weinig belanq had
voor de Belgische landbouw. die over de nodige afzelgebieden beschikt
in het land zel], verklaarde hi] dat hl] bereld Wall om samen te werken
aan de inrichting van een econornisch verenigd Europa, en hl] stelde
voor hct onderzoek van hct landbouwprobleem aan te vatten voor de
producten waarvan in Europa een tekort werd vastqesteld, met een
voorrang voor tarwe en bljkomendc graangewassen. eerst voorkom enc!c
op de lijst der producten waarvan de voortbrengst moet worden aan-
gemoedigd. Naar de opvatting van dl' heer Hëqer moet men qeleldelijk
komen tot de inrichting door de productie te orlënteren. nlet door
rniddel van imperatleve bevelen van om het even welke overheld. doch
door meer belanqstellinq op te wekken voor de productie in de sectoren
welke aanmoediging verdienen.

In die omstandigheden besloot de Conferentle een Interimwerkqroep
jn tl' stellen, bestaande uit alle landen die aan de voorafqaandeljjke
Conlerentie hebben dedgenomen. Zij werden met de volgende opdracht
belast :

1< al de producten, voorg estcld door de deeln emende landen. in
studle nemen om, op de eerstkomende Conferentte van de ministers,
voorstellen te doen omtrcnt de keuze van de producten en bedoelde
keuzc te vcrantwoordcn:

ZO 'documentatte verzamelen orntrent de alqemene voorwaarden
en de economischc, technische en maatschappelljke problemen in ver-
band met productie, 'verbruik en distrfbutie, alsrnede de inrichting van
markten en van de buitenlandse handel;

3" de studiëu vcrzamelen, die thans bestaan in verband met het
vraaqstuk van de instellinqen. dar gesteld wordt door de inrichting van
cen Europese qcrncenschap,

Dric onderqeschikte groepen werden samcnqestcld en belast met de
stud'c van bedoeldc 3 problemcn. Hun werkzaamheden zijn nu ten
elude.

De Inrerim-Wcrkqroep zal te Parijs op 6 [anuari 1953 verqaderen.
Bedoelde bijeenkomst zal een voorberetd'nq zijn tot de 2" Conferentie
van Mlnlstcrs. die waarschtinlljk in de Ioop van de maand Februart
aansraande plaats zal grijpen met de volqcnde aqenda :

I) Onderzoek van de ultslaqen van de wcrkaaamheden van de
Intertm-werkqroep:

2) Modalltelten tot inrichting van de Europcse landbouwmarktcn
en modalltclten tot eenmaking van bcdoelde markten;

3) Structuur en bevoeqdheld van de lnstclllnqen, die noodzakelijk
zijn om de voorztene tnrlchtlnqs- en eenmaknqsfunctlên waar te nemen:

4) Banden, die gevcstigd moetcn worden tusson de Europese Land-
bouwqemcenschap en de landen, die evcntuecl niet volledig zouden
kunncn deelnemen aan bedocldc geme enschap, doch er in zoudcn tee-
stemrnen zlch cr bij aan te sluitcn:

5) Betrckklnqcn die tot stand mocten kom en tussen de Europcsc
Landbouwgemeenschap en de niet aanqesloten dcrde landen.



ANNEXE 4.

LE PLAN DE LA SANTE.

Le 15 octobre dernier, le Conseil des ministres français décidait
d'inviter les Etats membres du Conseil de J'Europe ainsi que la Suisse,
étant donné le rôle humanitaire traditionnel joué par ce pays, il parti-
ciper à une conférence sur cet objet. L'Ambassade de France à
Bruxelles remettait au Ministère des Affaires Etrangères et du Com-
merce Extérieur. le 1" octobre 1952 un mémoire dans lequel se trou-
vaient exposées les grandes lignes dl. projet : la communauté euro-
péenne de la santé serait chargée de coordonner et de perfectionner la
protection sanitaire et sociale des Etats participants: elle aurait pour
mission, par la mise en commun des ressources destinées il soulager
la maladie et l'infirmité, de contribuer au bien être moral et physique
des populations. Elle organiserait un vaste échange de tous les moyens
sanitaires sur le triple plan culturel, économique et social. La com-
munauté aurait pour base un traité dont une Haute Autorité assurerait
rexécution avec J'assistance d'un comité consultatif comprenant des
personnalités particulièrement qualifiées. Le Conseil des ministres de la
Communauté harmoniserait l'action de la Haute Autorité avec la poli-
tique sanitaire des différents gouvernements. Enfin la Communauté de
la Santé pourrait utiliser les institutions, non techniques de la CE ,CA ..
à compétence générale politique et juridictionnelle, éventuellement
modifieé eu égard aux Etats participants.

* * *

La conférence préparatoire de la Communauté Europeenne de la
Santé s'est tenue les 12 et 13 décembre 1952 à Paris.

Quinze qouvernements européens, membres de ra. E. c. E, avaient
envoyé un délégué, L'Islande ne s'était pas rendue à l'invitation de la
France. Le Danemark et l'Irlande avaient envoyé des observateurs,

La Belgique était représentée à la Conférence par M. de Laet,
Secrétaire Général du Ministère de la Santé Publique. Celui-ci, tout en
rendant hommage à l'intention généreuse à la base de l'initiative fran-
çaise, mit la Conférence en garde contre des décisions prématurées et
la prolifération d'organismes qui, résultant d'initiatives insuffisamment
mûries ou trop dispersées, ne produiraient rien de constructif. L~ délé-
gué belge conclut qu'une étude plus approfondie des propositions fran-
çaises devrait précéder une décision de principe sur la création d'une
communauté européenne de la santé. Les délégués des Pays-Bas, de
l'Allemagne et de l'Italie s'exprimèrent dans le même sens. La Suisse
et l'Angleterre furent plus réservées encore et suggérèrent de confier
(a réalisation des principaux aspects du projet français aux services de
l'Organisation Mondiale de la Santé (O. M. S.).

Les délégués turcs et luxembourgeois plaidèrent en faveur du projet
français,

Finalement la Conférence se sépara après avoir adopté le texte d'une
recommandation dont voici l'essentiel: « Reconnaissant que dans l'lnté-
rêt de la Santé et du bien-être des peuples, comme dans celui de la paix,
cette coopération doit être réalisée dans les plus bre fs délais possibles,
compte tenu d'une étude préalable approfondie, (la Conférence) décide
de proposer aux Gouvernements des Etats participants de désigner des
experts en vue d'étudier les propositions du Gouvernement français
et notamment d'examiner, compte tenu de l'œuvre déjà réalisée sur le
plan international, le champ d'activité qui pourrait être assigné à une
Communauté européenne de la Santé ct les autres mesures qui pour-
raient être prises pour assurer en Europe une coopération plus étendue
dans le domaine de la santé. Les experts .devraicnt sc réunir à la fin
du mois de lévrier de telle sorte que leur rapport puisse être déposé
il la fin du mols de mars 1953. »
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BIJLAGE 4.

HET PLAN VOOR DE GEZONDHEID.

Op 15 October jl. besloot de Franse Ministerraad de Staten-leden
van de Raad van Europa, alsmede Zwltserland, dit weçens de tradlno-
nele mensltevende rol welke door dar land wordt vervuld, uit te nodigen
op een conferentie over dat onderwerp, Op 'I October 1952, overhan-
diqde de Franse Ambassade te Brussel aan het Ministerie van Butten-
landse Zaken en Burtenlandse Handel l'en memorandum. waarin de
hoofdlijnen van het ontwerp werden utteenqezet : de Europese gemeen-
schap voor de qezoudheid zou er mede belast zijn, de sanitaire en
sociale bescherrninq der deelnernende Staten sarnen te ordenen en te
verbeteren: zij zou tot opdracht hebben, doorhet samenbrenqen van de
rnlddelen bestemd tot verlichting van ziekte en gebrek, bij te dragen
tot het zedelijk en llchamelljk welzijn van de bevolking. Zij zou een
uitwisselinq op grote schaal van al de sanitaire mtddelen inrichten op
cultureel, econornisch en sociaal gebied. De grondslag van de gemeen-
schap zou een verdrag ztjn, waarvan een Hoge Autoriteit de tenuit-
voerlegging zou verzekeren, met de medewerking van een comité van
advies, bestaande uit bijzonder bevoeqde personaliteiten. De Raad van
M'nisters van de Gemccnschap zou de acne van de Hoge Autoriteit
in harmonie brengen met de gezondheidspolitiek der verschlllende
reqerlnqen. Ten slotte, zou de Gemeenschap voor de Gezondhetd gebruik
kunnen maken van de niet-technlsche instellingen van drc E. G. K. S.,
met alqemene polttteke en jurisdictioncIc bevoeçdhetd. eventueel gewij-
z lqd ten opzichte van de deelnemende Staten.

De voorbereidende conferentie van de Europesc Gemeenschap voor
de Gezondheid werd te Parijs gehouden op 12 en 13 September 1952.

Vtjltlcn Europese regeringen, leden vande E. O. E. S., hadden een
afgevaardigde gestuurd. lJsland had geen gevolg gegeven aan de
uitnodiging van Frankrijk. Denemarken Cil Ierland hadden waarnemers
zonden.

België was op de Conferentie vertegenwoordigd door de heer de Laet.
Secretaris-qeneraal van het Mlnlsterte van Volksqezondhetd, Deze
bracht hulde aan de edelmoedige bedoeling die de grondslag vormde
van het Franse initiatief, doch hij stelde de Conferentle op haar hoede
teqen voorbariqe beslisslnqen en tegen de vermenigvuldiging van
organismen die, voortvloelend ult niet genoeg doordachte of al te ver-
sprèide Inltiatleven, niets constructiefs zouden opleveren, De Belgische
afgevaardigde besloot, dat een grondiger studie van de Franse voor-
stellen zou moeren voorafgaan aan een principiële beslissing over de
oprichting van een Europese qerneenschap voor de qezondhetd, De
afgevaardigden van Nederland, Duitsland en Italië spraken zlch in
dezelfde zin uit. Zwltscrland en Groot-Brittanntë maakten nog meer
voorbehouden stelden voor, de verwezenlijking van de hoofdaspecten
van het Franse ontwerp tOe te vertrouwen aan de diensten van de
Wereldorganisatie voor de Cezondhetd (W. O. G.).

De Turkse en de Luxemburqse afgevaardigde pleitten ten voordele
van het Franse ontwerp.

Teri slotte, ging de Conferentie uiteen, na de tekst van een aan-
beveling te hebben aanqenornen, waarvan de hoofdzaak luldt als volqt :
« Erkennend dat die sameuwerkinq, in het belang van de Gezondheld,
van het welzijn der volken, en tevens van de vrede, zo spoedig mogelijk
moet tot stand qebracht worden, met inachtneming van een grondige
vooralqaande studie, besllst (de Conferentie) aan de Regeringen van
de deelnemende Staten voor te stellen, deskundigen aan te duiden,
ten cinde de voorstellen van de Franse regering in studle te nemen
en o. m., met inachtneming van het werk clat reeds op internationaal
qebied werd qeleverd, het actieqebled te onderzoeken dat zou kunnen
toevertrouwd worden aan een Europese gemeenschap voor de gezond-
hcid, alsrnede de andere maatregelen die zouden kunncn genomen wor-
den om in Europa een zeer ultqebreide samenwerking op het gebied
van de gezondheid tot stand te brenqen, De deskundigen zouden
einde Fcbruarl moeren bijeenkomen, opdat hun verslag op het einde
van de maand Maart 1953 zou kunnen Ingediend worden, ;l)
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ANNEXE 5.

NOTE CONCERNANT LA SUBVENTION ACCORDEE
PAR LE MINISTERE DES A[}[lAIRES ETRANGERES

A ['ASSOCIATION BELGE POliR LES NATIONS liNIES
EN 1952 ET EN 1953.

Un subside exceptionnel a été inscrit au budget de 1952, par la voie
d'un amendement au premier lcutllcton de crédits supplémentaires, afin
de permettre it i'Association dl' faire face aux dépenses exceptionnelles
encourues durant l'exercice l:" novembre 1951-31 octobre 1952.

Cc subside était d'un montant de 125.000 francs.
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BIJLAGE 5,

NOTA BETREFllENDE D~ TÖELAGE
DIE DOOR HET MïNISTERIE VAN BUITENLANDSE ZAKEN

WERD VERLEEND AAN DE BELGISCHE VERENIGING
VOOR DE VERENIGDE NATIES, IN 1952 EN 1953,

Een ultzonderlljk kredlet werd in de begroting voor 1952 lnqeschre-
ven, bij amendement op het eerste blad van bljkredleten, ten elnde de
Vereniging in staat te stellen, de uitzonderlijkc uitqaven te bcstrijden
die tijdens het dienstjaar van 1 Novernber 1951 tot 31 October 1952
werden qedaan.

Die toelage bedroeq 125.000 frank.



ANNEX~ 6.

REPONSEA LA QUESTION POSEE
AU SUJET DE LA COORDINATION DES ECONOMIES
DES ETATS MEMBRES DU CONSEIL DE L'EUROPE

ET DES PAYS D'OUTRE-MER.

Au stade OÜ en est la conslituiion de l'Europe. le problème de l'inté-
gration des terrtrolres d'outre-mer dans la sphère dlnfluence de la nou-
vl'Ile Europe est toujours il l'étude, Aucun des Gouvernements inté-
ressés ne s'est encore prononcé à cc sujet. [usqu'á présent. on n'a vu
se dessiner il cet égard que des tendances: encore sont-elles pel! nettes.

Au demeurant. la recommandation votée par l'Assemblée du Conseil
de l'Europe. le 25 septembre 1952. ne prévoit pas 4: la mise en pool
des territoires d'outre-mer '" Elle se borne il indiquer une série de
mesures ayant pour but d'accrottre le potentiel économique de la nou-
velle Europe par une mise en valeur plus poussée des terrttotrcs d'outre-
mer ct un accès plus large aux marlêres premières qu'Ils recèlent.

Cette recommandation devra être soumise fi l'examen du Comité des
Mintsrres du Conseil de l'Europe ou l'unanimité est nécessaire pour
arriver il une décision finale.
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BIJLAGE 6.

ANTWOORD OP DE GESTELDE VRAAG
BETREFFENDE DE SAMENORDENING DER ECONOMIE11N
VAN DE STATEN·LEDEN VAN DE RAAD VAN EUROPA

EN VAN DE OVERZEESE LANDEN,

III hct huidige stadlum van de vorrninq van Europa, ligt hct vraaq-
stuk van de inteqratie der overzcese gebieden in de invloedssfeer van
het nieuwe Europa nog steeds rer studte, Tot nog toevallen in dit
opzlcht slechts strekklnqen waar te nernen, en bovendlen zijn zij weinig
duidelijk.

Trouwcns, in de aanbevelinq aangenomen door de Verqaderlnç van
de Raad van Europa op 25 September 1952. kornt het sarnenbrenqen
van de ovcrzeese qebieden ill een <i; pool» niet voor. Zij bepaalt zlch
er roe ccn reeks maatregelen aan te duiden die cr toc sërekkcn hct eco-
nornisch potentieel van het nieuwc Europa te versterken door een
krachtlqer ontginning van de ovcrzecse qebicden cn door ccn rulrnere
toegang tot de grondstoffen die zij bevatten,

Die aanbevehnq zal voor onderzoek moetèn voorgelegd worden aan
het Comité der Minlsters van de Raad van Europa, waar eenparlqheld
vereist ts om een eindbeslissinq te nernen.
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